
Découverte de minerai de fer en Finlande

C est en Finlande du Nord , dans la région d'Otanmàki , qu 'ils ont été décou -
ver ts . La pro spection a immédiatement commencé, et l'on espère pouvoir
exporter du fer  au cours de l'année prochaine. Voici à droite une instal-
lation de raff inerie en construction, à gauche la tour du chauf fage central

d'un village de mineurs.

A Los-Angeles (Californie) vient
d'être inauguré un hôtel ultra-moderne
de quinze étages, qui a été construit de
façon à résister aux tremblements de
terre , fréquents dans la région ; les cinq
ailes dont se compose l'hôtel sont re-
liées par des joint s élastiques qui per-
mettent à chacune d'osciller sans met-
tre en danger l'ensemble de l'édifice.

Ce palace, qui fait partie de la chaîne
des hôtels Statler, comprend l'hôtel
proprement dit et un building d'affai-
res ; sa construction a coûté la somme
rondelette de 25 millions de dollars.

Les 1300 chambres de l'hôtel sont
munies chacune d'un poste de radio et
de télévision et du conditionnement
d'air ; ajoutez à cela 15 salles de récep-
tion à cloisons mobiles, une grande pis-
cine et 6000 m2 d'emplacements com-
merciaux.

Un haïr spécial permet aux clients
d'entrer directement dans l'hôtel en

voiture et de monter aussitôt dans leur
chambre, cependant qu 'un chasseur
conduit l'automobile dans l'immense
garage de 500 places. Les occupants du
building d'affaires peuvent profiter de
tous les avantages qu 'offre l'hôtel à ses
clients.

L'hôtel élastique
résistera-t-il aux séismes ?

Mme Rosenberg au milieu de ses soldats...

Mme Anna Rosenberg, secrétaire adjointe au Ministère de la défense des
U. S. A., se rend fré quemment sur le f ron t  de Corée pour s'assurer que la
troupe ne manque de rien. La voici entourée de soldats qu 'elle questionne en

l'absence d' off iciers et de journalistes.

Les réflexions du sportif optimiste
Remarques sur le football . - Les péripéties de la Coupe. - Chaux-de-Fonds

descend à la Pontaise. - Encore un choc Suisse-Allemagne !

(Corr. part, de «L'Impartial»)

Genève, le 20 novembre.
Petit football que celui pratiqué ac-

tuellement en Suisse ! Plus on voit d'é-
quipes différentes au travail , plus on
les constate les unes près des autres,
peinant pour retrouver le véritable «es-
prit» de ce sport. La technique et la
tactique faisant largement défaut , —
malgré tous les bons conseils des en-
traîneurs les plus divers — on s'est lan-
cé dans l'énergie. Imitant les « soccers _>
d'autres pays, on cherche à remplacer
par la puissance co qu 'on ne peut plus
atteindre par la science. Quand on a
vu les Grasshoppers , champions suisses,
devoir baisser pavillon devant un volon-
taire et courageux Fribourg, on a com-
pris que le « nivellement par le bas »
est un fait accompli. La déroute d'Augs-
burg situe exactement notre place ac-
tuelle sur le plan international.
Qu 'irons-nous faire dans la galère sici-
lienne de Palerme, le 28 décembre ?

Cette constatation ne comporte pas
de critique. Si les joueurs portent natu-
rellement une part des responsabilités ,
la grosse partie de celles-ci incombe
aux dirigeants centraux qui , il y a
quelque dix ans, lors de la fameuse
assemblée générale de l'ASFA, à Luga-
no , ont aiguillé notre football sur une
voie fatale. Que n'avons-nous pas en-

tendu, à l'époque, pour avoir immédia-
tement crié « casse-cou » ! Aujourd'hui ,
on récolte les fruits de cette fausse po-
litique sportive. Il est heureux que le
président de Cantonal , honnêtement
soutenu par son collègue du F.-C. La
Chaux-de-Fonds, ait cassé les vitres.
Maintenant l'affaire est entre les mains
du Président Central. Or il se trouve
que ce dernier est aussi directeur gé-
néral d'une entreprise de pronostics et
qu'il a un intérêt évident à ce que
l'ouverture des dossiers de transferts
ne conduise pas à un arrêt , une annu-
lation du championnat. Pour que son
entreprise marche et prospère , il faut
que la compéti tion se poursuive sur un
rythme régulier, pause hivernale ex-
cepté. On s'achemine donc vers une
modification radicale du statut du jou-
eur de Ligue Nationale (ce qui ne veut
point dire du tout que l'on adoptera
le professionnalisme intégral, irréali-
sable chez nous) qui permettra de sau-
ver la situation. Ce n'est qu 'ensuite que
le football suisse pourra remonter la
pente. Le mal est psychologique , mo-
ral , bien avant d'être physique , sportif.
Faisons confiance au Président Cen-
tral ; il est compétent et sans parti-
pris.

Autour d'un objet d'art...
Nouvelle interruption du champion-

nat pour les 16mes de finale de la

Coupe de Suisse. Une question préjudi-
cielle se pose : pourra-t-on jouer , di-
manche prochain ? En Suisse Romande,
il a abondamment neigé et la pluie a
suivi. Au moment où j'écris ces lignes,
tous les terrains de la plaine sont im-
praticables. Souhaitons que , d'ici di-
manche, la situation s'améliore et que
les gardiens de stade mettent tout en
oeuvre pour que leur « domaine » puisse
être utilisé.

Le tirage au sort n'a été vraiment
« méchant » que pour deux équipes ro-
mandes et deux quipes tessinoises qui
seront obligées , chacune dans leur ré-
gion, de s'entre-dévorer. En effet , il y
aura deux chocs entre formations de
Ligue Nationale A. Il y en aura 5 entre
teams de L. N. A et B ; 4, entre «onze»
de L. N. A et de Ire Ligue (un de ceux-
ci est encore pour le tour précédent) ;
un , entre un club de L. N. A et un club
de 2me Ligue (Granges-Turgi) ; 3, en-
tre équipes de L. N. B et un , entre un
team de L. N. B et une formation de
Ire Ligue , soit 16 duels sans rémission !

(Suite page 3.) SQUÏBBS.

La dernière phase de la lutte pour l'Everest

Bien qu'on ne sache pas encore si l'expédition suisse à l'Himalaya conduite
par le Dr Gabriel Chevalley (à gauche) a déjà pu conquérir le Mont-Everest ,
il semble acquis qu'elle a réussi mieux que toutes celles qui l'ont précédée.
Le guide genevois Raymond Lambert (à droite) serait monté jusqu'immé-
diatement au-dessous du sommet de la plus haute montagne du monde ;
s 'il réussissai t à atteindre le sommet, il serait le premier homme à le faire
On se rappelle que Lambert et le sherpa Tensing étaient montés en juil let

jusqu 'à 8700 mètres, une altitude jamais atteinte auparavant.

Apres le triomphe du marécha l Papagos

La Chaux-de-Fonds, le 20 novembre.
Pour essayer de comprendre le ré-

sultat des élections parlementaires
grecques du 16 novembre, il fau t  se
rappeler quel en f u t  l'enjeu , car l'ave-
nir nous reste encore caché. A trois
reprises depuis 1950, le peuple grec,
tourmenté par de graves souffrances
internes et soumis à d 'incessantes
pressions extérieures, a cherché à trou-
ver un équilibre qui n'a pas été réalisé
et la dernière expérience du général
Plastiras a échoué. Le but des élections
de dimanche dernier était de créer
une situation parlementaire claire. Il
était grand temps ; il existe en Grèce
une insécurité politique permanente et
les problèmes économiques sont de plus
en plus menaçants.

Le maréchal Papagos a triomphé
dans une mesure que ses partisans
mêmes n'avaient pas cru possible et
cela en dépit de diverses circonstan-
ces qui devaient le défavoriser. Avant
de démissionner, le précédent gouver-
nement avait ajourné , d'une façon fort
douteuse , l' exercice du droit de vote
des femmes et privé les 200.000 soldats
de l'armée régulière du droit d' aller
aux urnes.

On sait d'autre part que depuis 1950 ,
lorsque le maréchal f i t  éclater son
désaccord avec la Couronne en démis-
sionnant de ses fonctions de chef de
l'état-major général , ses relations avec
les souverains, notamment avec la
reine Frederika, d'un caractère assez
intransigeant, ne sont pas des meil-
leures. Mais tout cela ne paraît pas
avoir joué de rôle et la vague de fond
qui porte au pouvoir le vainqueur du

Mont Grammos a balayé tous ces obs-
tacles.

La stabilité gouvernementp .le

paraît acquise

Nous assistons en Grèce à l'une de
ces réactions populaires dont il n'est
pos possible de prévoir les conséquen-
ces lointaines. Par l'écrasante majo-
rité dons dispose le nouveau bloc gou-
vernemental , la stabilité parlementaire
paraî t acquise. C'est tout ce que l'on
peut assurer pour l'instant.

Avant les élections , les adversaires
du « rassemblement populaire hellène »
mettaient en garde les électeurs contre
une réédition d' une dictature « d la
Metaxas » de fâcheuse mémoire. L'ar-
gument n'a pas porté et les électeurs ,
déçus par les expériences de ces trois
dernières années , ont désiré avant tout
avoir un gouvernement for t  pour met-
tre f i n  à la confusion qui ruine la
Grèce et rend toujours plus di f f ic i le
la situation des classes laborieuses mal-
gré toutes les promesse s faites et les
crédits venant de l'étranger.

La question qui se pose maintenant
est de savoir si le gouvernement du
« rassemblement populair e » — on a
comparé, un peu trop superficiellement
je  crois, le maréchal Papagos au gé-
néral de Gaulle — saura résister à
l'épreuve du pouvoir. Il est de fa i t  que
ce bloc gouvernemental reste très hé-
térogène et c'est déjà , dès le début, un
élément de désagrégation. Nous l'avons
constaté dans d'autres pays dep uis la
guerre.

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Equilibre ou nouvelle aventure ?

La manière de le dire
En Angleterre, les questionnaires que

soumettent à leurs clients les compa-
gnies d'assurance-vie sont souvent in-
discrets . Un respectable magistrat se
voit , de la sorte, prié de répondre sur
ce point capital :

« Votre père est-il mort? Dans quelles
conditions ? >

Embarras du magistrat dont le père
a été pendu haut et court par la jus-
tice de Sa Majesté.

Après avoir réfléchi , il rédige ainsi
sa réponse : « Père décédé à la suite de
l'effondrement d'un plancher au cours
d'une cérémonie publique. »

Echos

D'après les détails que l'on donne sur la
bombe atomique H il n'y aurait plus grande
illusion à se faire...

Non seulement nous dansons sur un vol-
can.

Mais encore ce volcan peut faire sauter
toute la terre !

Telle est du moins l'opinion d'un savant
japonais qui, au vu des résultats de la der-
nière explosion d'Eniwetok a établi oe
diagnostic à la fois encourageant et pé-
rempteire.

Il est vrai qu'il faut toujours se méfier
des diagnostics et des savants, lors de
l'explosion de Montebello déjà on nous
affirmait que tout avait été vapwrisé et
pulvérisé. Or, si j'en crois la dépêche sui-
vante ce n'aurait pas été tout à fait le
cas.

Lisez plutôt :

De la bière plus « forte »
que la bombe atomique I

(Sp.) LONDRES, 15. — Reuter. —
Dix-huit mille bouteilles de bière ont
survécu à l'explosion atomique de
Montebello, alors que le bar du na-
vire où elles étaient emmagasinées
et les caisses qui les contenaient
avaient été « vaporisées ». Car ce na-
vire n 'était autre que le « Plym »,
qui' servit de cible à la bombe et fut
détruit en une seconde. Ces bouteilles
avaient été omises dans l'évacuation
précipitée du navire. Après l'explo-
sion, grande fut la surprise de les
retrouver intactes, et qui, plus est,
non contaminées par le rayonnement
atomique. Grâce à elles, oiï ne tarda
pas à installer une cantine de for-
tune, où les savants vinrent étancher
leur soif non plus de connaître, mais
d'honnête liquide désaltérant.

On ne s'explique pas comment, du
point de vue scientifique, les fameu-
ses bouteilles de bière ont été épar-
gnées. Les savants qui les ont bues
seront appelés à trancher la question.

Intentionnellement je n'ai pas changé
un mot au texte ou au titre de cette infor-
mation.

Probablement avait-il fallu remettre les
bouteilles en question à la glacière. Et les
premières gorgées furent-elles dégustées aveo
plus de curiosité que de soif réelle. Enfin
on ne nous dit pas si les « faux-cols »
étaien t aussi beaux que ceux de la « Co-
mète »...

Néanmoins j'imagine que mon ami Char-
les éprouvera un sentiment professionnel
de fierté nullement déplacée en constatant
que les bouteilles de bière sont peut-être
tout ce qui subsistera de notre civilisation,
après l'échange gracieux de quelques dou-
zaines de bombes A ou H. En fait on a
toujours prévu que le dernier refuge de
l'humanité bombardée serait à la cave
(dans une cave bien protégée, Herr Koblet
dixit).

Mais aujourd'hui on peut déduire de
l'cxplosio_i de Montebello que la mise en
bière équivaut à tout autre chose que ce
qu'on croyait.

C'est pourquoi malgré la bombe à hy-
drogène et les prévisions du savant nippon
je conserve une parcelle de mon robuste
optimisme. Même si la planète saute il en
restera toujours un coin où les hommes
cont.inu.rnnt à se disputer et à payée
l'impôt... en buvant une bonne bière !

Le père Piquerez,

/Wî PASSANT



VOTATION CANTONALE des 22 e. 23 NOVEMBRE
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Signe: Sydney DE COULON, Conseiller au* Ef ats
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Je cherche pour le Val-de-Ruz

mécanicien-
faiseur d'étampes

ou

otitillenr-horloger
Faire offres sous chiffre
B. T. 21566, au bureau
de L'Impartial.
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TECHN9CUM NEUCHATELOIS
Division de La Chaux-de-Fonds

Ecole de travaux féminins

B io tons.
Un poste de maîtresse de couture pour
dames est mis au concours à l'Ecole de
Travaux féminins.
Exigences : Certificat d'apprentissage ;
quelques années au moins de pratique
de la profession.

Une lingère ou une maîtresse de tra-
vaux à l'aiguille pourrait également
convenir.
Entrée en fonctions : début j anvier
1953 ou époque à convenir.

Demander le cahier des charges et la
formule de postulation au Secrétariat
du Technicum, rue du Progrès 40, et
adresser les offres de services avec
pièces à l'appui à M. Louis Huguenin,
Directeur général, jus qu'au 30 novem-
bre 1952.

LA COMMISSION .

Q
lian!!!!

„ Etonner-Radio
vous offre...

LES RADIOS A CADRE
ANTIPARASITES INCORPORÉ

Ventes à termes
PHILIPS Fr. 580.— 25 fr. par mois
MEDIATOR 580.— 25 fr. par mois
NIESEN 545.— 22 fr. par mois
SONDYNA 495.— 20 fr . par mois
GENERAL RADIO 20 fr. par mois

Essais sans engagement
Reprise des anciens appareils

Avenue Léopold-Robert 70 Tél. 2 36 21

A vendre d'occasion

DINER
porcelaine Limoges, 18 cou-
verts avec pièces supplé-
mentaires. — S'adresser
à M. Louis Thiébaud, Bôle,
tél. (038) 6.33.72.
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AGENCE OFFICIELLE : ^^ ̂ _r _J_T J
M.-P. GIRARDIER, Garage Hirondelle, Neuehâtel, tél.5.31.90 j ml_?xf

Vente et service :  ̂^^_f ^_W %_W
LES PONTS-DE-MARTEL : Garage Montandon

LA CHAUX-DE-FONDS : Garage de l'Ouest. M. Gentil
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AVIS
Je soussigné, avise mon honorable

clientèle, que j'ai remis mon commerce
d'épicerie-primeurs, rue du ler-Mars 11,
à Madame Marguerite VOIROL. Je pro-
fite de l'occasion pour remercier tous
ceux qui m'ont honoré de leur con-
fiance et les prie de reporter celle-ci
sur mon successeur.

Madame Denise MAGNIN

Je me réfère à l'article ci-dessus et
informe l'honorable clientèle de Ma-
dame Denise MAGNIN, mes amis et
connaissances et le public en général
que je reprends dès ce jour le commerce

d'épicerie-primeurs
1er Mars 11

Par un service rapide et conscien-
cieux, j' espère mériter la confiance que
je sollicite.

Madame Marguerite VOIROL

Téléphone On porte à domicile

On cherche

15 extras
pour le 28 novembre.

Se présenter au

RESTAURANT

DE L'ANCIEN STAND.

Tél. 2 65 67

*** Studio
Salons - Bureaux
Combis - Entourages
Couches - Fauteuils
Tours de lits
Couvre-lits - Tapis
Chambres à coucher
Salles à manger

EXPOSITION
Magasin • Atelier • Bureaux
Avenue Léopold-Robert 79

SBIIB dfi La CroiX - BlGUG É& Ê$&L WLJÊ (& BP __Ï _6_ !̂P 
avec le 

Précieux concours de Location chez Mme Girard,

. -, . _. , JET il WêM m '=: C . ; H «T mag asin, av. Léon. Robert 68,

^̂ ^ T 10 NIÉ Kl M. MARCEL UIAHE _j_!__^______
à 20 heures donné par la Musique de La Croix-Bleue dir. M. C. Thomi Maillot jaune de la chanson Prix des places Fr. 1.50

iulomotiilistes attention !
Le 85 % des accidents sont la conséquence
d'une défectueuse adhésion de vos pneus-
même à neige.
Pour une dépense minimum, vous obtien-
drez une sécurité maximum en faisant
rainuirer et adhériser vos pneus par procédé
spécial au

Grand Garage du Jura
Charles Koller La Chaux-de-Fonds
Avenue Léopold-Robert 117 Tél. 2 14 08

Fr. 50.-à vendre
usagée, en bon état, 1 ma-
chine à coudre, 1 cham-
bre à coucher fr . 695.-, 1
belle commode fr. 65.-, 1
jol i fauteuil fr. 80.-, lits
et lits turcs, chez C h s
Hausmann, Temple - Alle-
mand 10.

couturière
cherche travail pr tout de
suite. Transformat., re-
tournages de vêtements et
neuf. — Ecrire sous chif-
fre B. G. 20762, au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre
piano, 1 Ut complet, cuisi-
nière à gaz, machine à
coudre. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

21251

A vendre
beau potager à gaz de
bois, marque « Holda ».
S'adr. à M. René Vau-
cher, Cormoret (J. B.)
Tél. (039) 4 34 82. 

SKIS
hickory pour homme avec
arêtes acier sont demandés
à acheter. — Faire offres
avec prix au téléph. (039)
3.72.37.

PIANO
Urgent. A vendre piano,
cordres croisées, cadre
métallique, très bas prix.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 21384
CHAMBRE. Deux jeunes
hommes de 19 ans ayant
places stables cherchent
de suite chambre à deux
lits ou 1 grand lit. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 21436
JE CHERCHE femme de
ménage pour le vendredi
après-midi. — S'adr, au
bur. de L'Impartial. 21375
SOMMELIERE cherche
chambre meublée, si pos-
sible près de la gare. —
Paire offres écrites sous
chiffre R. D. 21417 au bu-
reau de L'Impartial.
TRAIN MARKLIN (00)
à vendre loco SE 800
fr. 45, 4 vagons à 8 roues
fr. 5 pièce, 1 amplifica-
teur à monter sur pick-
up fr. 25.—. S'adr. David
P. Bourquin 21 sous-sol.
A VENDRE 1 poussette
blanche «Royal Eka» en
parfait état, avantageuse-
ment. — S'adresser Pro-
grès 107-a, ler étage.
PETIT FOURNEAU inex-
tinguible, à circulation
d'air, genre Granum, est
cherché à acheter. — Faire
offres sous chiffre P. F.
21432 au bureau de L'Im-
partial.
A VENDRE une radio. —
S'adr. à Mme Spaetig,
Progrès 103.
A

~VENDRE 1 luge Da-
vos avec dossier pour
enfants fr. 15.—, 1 pai-
re de skis pour enfant
de 5 à 7 ans, fr. 15.—.
S'adr. à W. Glauser , Ba-
lance 12.
A VENDRE pour cause
de départ vaisselle neu-
ve, 1 vélo homme, 1 vélo
dame, 1 divan, 1 table,
chaise, étagère, commo-
de, potager à gaz. Jardi-
nière 89, Sme étage, dès
18 h. 30. 
A VENDRE 1 frigo pour
restaurateur ou régleur
de précision, rasoir élec-
trique neuf , Mme W. Du-
bois, av. Léopold-Ro-
bert 100, 3me étage.
A VENDRE skis, 1 m. 70,
avec arêtes, pèlerine loden
longueur 1 m. en parfait
état, tableaux. — S'adr.
République 11, au 2e étage
à gauche. 
ROBE DE SOIREE à ven-
dre, en tulle bleu-gris, taille
40, façon sans bretelle,
portée une fois. — Télé-
phone 2.69.63.

Nous cherchons

employé de bureau
consciencieux et débrouillard pour notre
bureau des achats de fournitures.
Correspondance en français.
Connaissance de l'allemand désirée.
Poste de confiance.

Gj ctitia^
KURTH FRERES S. A., GRENCHEN.

Mises
d'inertie

sont demandées à domi-
cile par ouvrière conscien-
cieuse. Eventuellement re-
montage de barillets. —
Faire offres sous chiffre
X. H. 21381, au bureau
de. L'Impartial.

Bracelets cuir

Jeunes
hommes

jeunes les
ouvrières

sont demandés
par

LANIERE S.A.
92, i». L.-Robert

'L 'IMPARTIAL' est lu partout et par tous



Pèlerinage de la Ferrière à Montmorency

où II vécut les cinq plus belles années de sa vie, juste avant de venir
séjourner à Môtiers et à l'Ile de St-Pierre.

(Corr. part, de L'Impartial)

La Ferrière, le 20 novembre.
Mon petit village de La

Ferrière s'enorgueillit de pos-
séder une maison historique,
le « Pavillon », construite au
XVI I Ie  siècle par les f rères
Gagnebin, ces naturalistes et
médecins qui furent célèbres
voici deux cents ans par leurs
collections et la correspon-
dance qu 'ils échangèrent
avec les sommités scientifi-
ques du temps. C'est dans
leur maison — une plaque de
marbre le rappelle — que
Jean-Jacques Rousseau pas-
sa 10 jours en juin 1765.

Le « promeneur solitaire »
vivait alors à Métiers-Tra-
vers, village qu'il devait quit-
ter bientôt pour se rendre à
l'île de St-Pierre où les pro-
meneurs peuvent encore visi-
ter sa chambre , restaurée en
1945. Auparavant , les murs
de cette pièce étaient cou-
verts de signatures d'hom-
mes célèbres : William Coxe,
Pitt, Cagliostro, Alexandre
Dumas, Goethe, Toepffer . . .
sans oublier Ju les César ,
Montaigne et Molière (!)  que
d'aimables farceurs avaient
jugé spirituel d'ajouter à la
liste !

Perpétuel errant, le philo-
sophe ne séjournait jamais
longtemps dans le même lieu
et je  viens de visiter, non
sans émotion, la demeure où
il passa 5 années heureuses
avant de découvrir notre
pays. Cette demeure, c'est le
Mont-Louis de Montmorency.
Depuis le mois de juin de cette année,
la ville ae Montmorency en a fa i t
un musée, grâce à l'appui généreux de
Genève, cité natale du grand écrivain.
C'est ce musée Jean-Jac ques Rousseau
que j' ai eu le privilè ge de parcourir
aux côtés de son aimable et compétent
conservateur, M.  René Chapuis, un
homme charmant et cultivé , amoureux
de « son grand homme » et parfai t
connaisseur de la vie et de l'oeuvre de
Jean-Jacques.

Il me semble que les lecteurs suisses
pourron t trouver quelque intérêt à re-
faire , avec moi, cette visite en un lieu
tout plein de souvenirs. N' est-il pas
vrai ?

Suivez le guide !
La grille franchie — une grille sur-

montée d'une plaque sur laquelle on
peut lire : «Le Mont-Louis , habité par
J. -J . Rousseau, 1757-1762» — nous voici
dans le jardin. La maison est à deux
pas , une petite maison toute blanche
dans la verdure . Entrons. Au rez-de-
chaussée , une cuisine et une chambre:
celle de Thérèse Levasseur, la compa-
gne du philosophe. Pas de meubles
mais, suspendues aux murs, des gravu-
res, des estampes , des souvenirs. Un es-
calier en colimaçon conduit à l'unique
étage. Il n'y a qu'une pièce mais c'est
la chambre de Rousseau , aussi n'y en-
tre-t-on pas sans un brin d'émotion.
Est-ce à cette petite table que l'écrivain
travaillait ? Elle fai t  penser à un de ces
guéridons où l'on place le poste de la
radio.

Et pourtant . ... C'est bien ici que f u t
composée «La Nouvelle Héloïse» , c'est
bien ici que Jean-Jacques écrivit «L'E-
mile» et le «Contrat social» . L'air paraît
se peupler de fantômes : le passé renaît
sous les yeux du visiteur ému et confon-
du. Le maître du logis ne va-t-il pas
rentrer tout à l'heure d'une de ses pro-
menades dans la forêt  tant aimée ?
N' est-ce pas sa voix que l'on entend , là,
tout près dans le jardin ? Et ce pas
dans l'escalier tournant, ne serait-ce
pas le sien ?

On se tait. Le temps semble suspen-
du... Le lit de Rousseau est là, dans son
alcôve ; et voici ses deux commodes de
beau bois doré. Doucement , comme un
cambrioleur, je  tire le premier tiroir. Il
est vide... Les fantômes du passé s'en-

r ,e donjon du Mont-Louis , dans lequelT _an-Jacques s'arrêtait de temps à
autre , pour r _ . e r  ou réfléchir aux oeu-

vres qu 'il était en train d'écrire.

Jean-Jacques Rousseau, avec sa robe
et toque d'Arménien (à gauche) her-
borisant avec Abraham Gagnebin (à
droite) . Fait par Auguste Bachelin,

d'après une ancienne gravure.

volent. Dommage ! Quittons cette
chambre où il manque une chère pré-
sence et gagnons la. terrasse. La vue est
merveilleuse. On découvre d'ici un dé-
licieux paysage d'Ile-de-France : voici
les toits serrés du vieux Montmorency,
l'église , un coin de lac d'Enghein et,
plus loin, des collines boisées qui s'es-
tompent sur le ciel gris-bleu. Paysage
charmant dont Rousseau put rassasier
ses yeux amoureux de beautés !

La belle façade , coté jardin , de la Mai-
son de Mont-Louis, où Rousseau écrivit
« L'Emile », «La Nouvelle Héloïse » et

le « Contrat social ».

L'histoire de la terrasse
Car cette terrasse en a une, que je

vais vous conter. Plantée de magnifiques
tilleuls , elle servai t au philosophe de
salle de compagnie. C'est là qu'il rece-
vait ses amis, autour d'une table de
pierre qu'il avait f a i t  poser, et qui est
encore là, bravant les siècles. C'est là
aussi qu'il travaillait parfois , le soir, à
la lueur de deux chandelles munies de
larges tubes de verre pour les protéger
du vent. Ces tubes si fragiles n'ont pas
disparu : je  viens de les voir, tout à
l'heure sur la commode. C'est là, enfin— les «Confessions» sont formelles —qu'il apprivoisait des multitudes d'oi-
seaux.

Un étroit sentier conduit de la Ter-
rasse au Donjon. C'était le lieu de pré-
dilection de Jean-Jacques , une sorte de
kiosque de forme bizarre, aux murs de
plâtre enfumé , au sol de briques rouges ,
avec, pour seuls ornements, un portrait
de Frédéric II  et... des nids d'hiron-
delles. Dans cette quasi cellule monasti-
que, ouverte à tous les vents, le philo-
sophe écrivit en trois semaines, «sans
autre f e u  que celui de mon coeur» a-t-il
conté , la célèbre Lettre à d'Alembert
sur les Spectacles. La Maréchale de
Luxembourg, une f idè le  amie, émue par
la détresse de Rousseau , f e ra  poser au
Donjon un poêle de fonte et une paroi
vitrée. Poêle et paroi sont encore là,
comme aussi les nids d'hirondelles mais
le Grand Frédéric a disparu !

La vie de Jean-Jacques par l'image
Quittons maintenant le Donjon et

regagnons la maison. Je voudrais vous
conduire encore et m'arrêter avec vous
dans le petit escalier. Pourquoi ? Parce
que M.  Chapuis , l' aimable conserva-
teur du Musée , a eu une idée intéres-

sante. Il a songé qu'il serait agréable,
pour le visiteur, de connaître les étapes
de la vie de Jean-Jacques sans qu'il
soit nécessaire de potasser de gros bou-
quins. Aussi a-t-il « rédigé » cette his-
toire... en images, c'est-à-dire qu'il a
recueilli (et qu'il recueille encore) les
gravures et estampes représentant les
maisons où vécut Rousseau. Cette ex-
position n'est pas le moindre attrait du
Musée et il faut  en féliciter vivement
M. Chapuis. Si quelqu'un de vous, lec-
teur, possédait l'une de ces gravures,
qu'il n'hésite pas à l'envoyer à Mont-
morency. Elle trouvera sa place au
Musée J.-J. Rousseau et fera  la joie de
celui qui en est l'âme.

Henri DEVAIN.

Une demeure de Jean-Jacques Rousseau : le Mont-Louis

Les réflexions du sportif optimiste
Remarques sur le football. - Les péripéties de la Coupe. - Chaux-de-Fonds

descend à la Pontaise. - Encore un choc Suisse-Allemagne !

(Suite et nn)

Les deux rencontres vedettes
Lausanne et Chaux-de-Fonds seront

aux prises à la Pontaise. Les deux clubs
sont, dans l'autre compétition en mau-
vaise posture. Ils sont très près l'un de
l'autre. L'attaque des Montagnes Neu-
chàteloises est certainement plus forte
que la vaudoise ; en revanche, la dé-
fense lémanique parait mieux armée
que la neuchâteloise. Nous en voulons
pour preuve le nombre des buts mar-
qués et reçus dans le championnat. Le
F.-C. Chaux-de-Fonds en totalise 20 et
en a pris 32 ; le Lausanne-Sports n'en
a obtenu que 18, mais n'en a encaissé
que 17.

Le gros atout de votre club est la
rentrée de Zapella et de Kernen. Nous
sommes persuadés qu'avec cette «carte
maîtresse» la parti e peut être gagnée.
File sera extrêmement dure, surtout
sur terrain détrempé ; mais l'enjeu vaut
la peine de s'employer à fond pour
l'emporter.

Même duel fratricide à Chiasso, où
se rend Bellinzone. Le déplacement
d'extrême-frontière est redouté , même
par les clubs tessinois ! Un résultat nul
n'aurait rien de surprenant. Mais l'ar-
bitre devra veiller à ce qu 'à aucun mo-
ment le généreux tempérament de nos
amis du sud ne prenne le dessus sur
le sport pur !

Quatorze autres matches...
Young-Boys a décidé Concordla de

Bâle à venir à Berne où les «jaune et
noir » ne feront qu 'une bouchée de leurs
hôtes. Servette recevra l'Union Spor-
tive de Lausanne et en viendra moins
facilement à bout. Bâle , samedi après-
midi, battra Thoune, et le dimanche,
Grasshoppers doit parvenir au même
résultat au détriment de Petit-Hunin-
gue. Enfin Granges éliminera Turgi ,
dernier survivant de Ume Ligue.

Difficile également sera la tâche de
certains clubs de L. N. A face à leurs
petits « frères » de B. Ainsi Lugano re-
çoit St-Gall ; Locarno se rend à Schaff-
house ; Berne se déplace à Soleure ;
U. G. S. en fait autant à Fribourg ;
Zoug attend Zurich.

Dans la même catégorie II, Wil et
Lucerne seront aux prises ; Young-Fel-
lows et Winterthour ; Malley et Bienne.
Enfin Forward accueille Cantonal, à
Morges.

Comme on le constate, toutes ces
rencontres peuvent donner lieu à des
surprises, tant est encore instable la
forme de la plupart de nos équipes,
reines et secondaires ! Ce n'est qu 'après
ce quatrième tour (pour lequel Grass-
hoppers, s'il bat Petit-Huningue, devra
encore rencontrer Lengnau) que l'on
y verra un peu plus clair.

Le hockey sur glace
Demain, vendredi soir, à Lausanne,

et dimanche après-midi à Bâle, nos
vedettes du hockey sur glace seront
opposées aux Allemands, tandis que nos
cadets rencontreront ceux de Germa-
nie de l'autre côté du Rhin. On peut
estimer paradoxal de monter des mat-
ches internationaux avant que le cham-
pionnat ait débuté ! Mais il est des
questions de date et de convenance qui
obligent les Fédérations à agir ainsi.
Nous n'attacherons donc pas une gran-
de importance aux résultats de ces deux
rencontres. En revanche, elles fourni-
ront d'utiles indications et seront très
intéressantes à suivre. Les Allemands
sont en plein redressement, ayant ra-
jeuni leurs cadres au lendemain de la
guerre ; qu 'en sera-t-il des nôtres ?

SQUÏBBS.

Les cercueils des rois de Prusse Frédé-
ric-Guillaume 1er et Frédéric le Grand
ont connu récemment une nouvelle éta-
pe dans leurs pérégrinations : ils ont
été transférés de l'église Elisabeth de
Marbourg, où ils avaient été déposés en
1946, au château des Hohenzollern.

Vers la fin de la guerre, ces cercueils
avaient été enlevés , par mesure de sé-
curité , de l'église de la garnison de
Potsdam et entreposés dans une mine
de Magdebourg... d'où les Américains
les firent enlever quand ils évacuèrent
le territoire de l'Allemagne centrale.
C'est le prince Louis-Ferdinand, chef
actuel de la maison de Hohenzollern ,
qui a proposé au gouvernement fédéral
d'« hosnit .User » les cercueils en son
chnteau. Sera-ce la dernière demeure
des deux fameux rois de Prusse ?

La mort n'assure pas
toujours le repos...

LskroM tf ua .̂r WsVx cme
A propos de l'exposition de peinture

Maurice Gerber, à Villeret
Au collège, six escaliers depuis la route ,

une porte à droite, dans la pénombre et
vous entrez , librement. Longue salle clai-
re, vieux murs propices à mettre en va-
leur la riche tapisserie présente : c'est
la salle principale, local traditionnel des
expositions de Maurice Gerber. Ambiance
calme, où la ferveur et l'émotion se créent
spontanément , détente, repos, presque un
pèlerinage. Oui, c'est une sorte de pèleri-
nage que notre artiste local nous offre
dans son exposition à la gloire de la pein-
ture ; de sa peinture. Car ici , aucune ma-
nifestation de ces spécialités grotesques
où des salves de couleurs, souvent bien
trouvées, s'enlacent dans une géométrie
désordonnée, où des compositions hallu-
cinantes, des visions démoniaques nous
ahurissent de trouver place dans des ex-
positions. Nous sommes alors en présence
de la peinture dite abstraite. Toute une
littérature spéciale est nécessaire pour
nous décrire ces fantasques images que
l'on voudrait nous faire adopter et aimer.

Heureusement, aucun de ces tumultes ne
hante la salle municipale. En effet, Mau-
rice Gerber, défenseur de figuratif , sûr
de sa maitrise, atteint cette sereine ma-
turité qui l'éloigné définitivement de l'abs-
trait. Cela est certainemement très heu-
reux pour ses nombreux admirateurs.

L'ensemble da sa brillante exposition est,
en général, ce que l'on attendait de lui.
Ainsi, le vallon, ses fonds et ses hauteurs
restent son apanage ; pas exclusif cepen-
dant. Dans leur actuelle présentation, les
huiles, gouaches et aquarelles sont des réus-
sites dignes d'éloges. Rien ne dépasse l'en-
tendement du simple profane. Dans les
toiles, louons les progrès constatés. Dans
l'une ou l'autre, celle de l'été, particuliè-
rement, l'éclat de la lumière fait un peu
défaut. Cette petite remarque s'atténue
pourtant, s'efface et disparait devant tant
d'autres belles choses. Les paysages, choisis
avec le goût sûr de l'artiste, représentent
tous un com que nous connaissons. Dans
toutes les saisons, il pressent et possède le
secret de les rendre vrais.

Les natures-mortes sont si belles dans
la simplicité de leur mise en page que nous
regretterions de ne pas nommer les pipo-
lets, les nombreux bouquets de fleurs des
champs, les chardons, glaïeuls, roses, chry-
santhèmes, primevères qui exigent, dans
les transpositions que sont huiles, goua-
ches et aquarelles une discipline rigoureuse
dans les formes et les couleurs. C'est une
spécialité de plus à l'actif de leur auteur.
Nous sommes dans l'impossibilité de faire
d'autres énumérations, puisqu 'une centaine
de tableaux fixent, pour le plaisir des yeux,
les fleurs et les sites vus très souvent,
mais avec imprécision. Grâce à Maurice
Gerber, notre mémoire les redécouvre pour
lea aimer mieux. Simple et vrai , nous som-
mes fiers de Gerber , de ce qu 'il peint et
aime chez nous. Une visite à son exposi-
tion , c'est utiliser agréablem mt et avec
profit ses prochains loisirs. F. P. L.

SALISBURY (Rhodésie du Sud) ,
20. — Reuter. — M. Robert G. Mc-
Coy, directeur général de la « Cen-
tral African Airways », a été con-
damné à payer une amende de 50
livres sterling, convertible ©n 50
jours de prison, pour avoir battu
à coups de canne une hôtesse de
l'air, miss Sylvia Irène Banfield.

Celle-ci expliqua au tribunal
qu'alors qu'elle exerçait ses fonc-
tions à bord d'un avion qui faisait
le voyage de Johannesburg à Sa-
lisbury, elle était demeurée debout
au moment où l'appareil atter-
rissait.

Deux jours après, elle était con-
voquée au bureau de M. McCoy.
Celui-ci la réprimanda pour m. avoir
pas fixé sa ceinture de sauvetage.
Il ajouta qu'elle méritait une puni-
tion et qu'il allait la gifler.

« Je lui répondis qu'il n'avait
pas le droit de me gifler, alors il
déclara qu'à la place il allait me
fi__tdg _r. Je lui dis que j'étais
d'accord. » Et l'aimable hôtesse
d'ajouter : « M. McCoy a été bien
gentil : il ne m'a administiré que
six coups de canne ! »

Le tribunal lui fit préciser qu'elle
avait reçu les coups sur le fond de
son pantalon, après avoir rabattu
sa jupe sur sa tête. Sur quoi M.
McCoy lui offrit une cigarette et
la ramena chez elle.

Mais une nurse, qui partage la
chambre de miss Banfield, dé-
posa que le même soir elle avait
aperçu que le postérieur de l'hô-
tesse de l'air était zébré de rose :
les traces de la punition...

_ »

Un châtiment corporel
qui coûte cher...

¥v_<aio et tcicaiflrMsion
Jeudi 20 novembre

Sottens : 12.45 Heure. Informat. 12.55
L'écran sonore. 13.30 Concerto, Saint-
Saëns. 13.55 Arpège, Fauré. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission d'ensemble. 17.30
Mélodies. 18.00 Le plat du jour . 13.10
«La vie parisienne », Offenbach. 18.30
Portraits sans visages. 18.40 Freddy Al-
bert!, harpiste. 18.55 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 La Chaîne du Bonheur.
20.00 Feuilleton : « Pleure, ô pays bien-
aimé... » (I) . 20.35 Multicolor. 21.30 Or-
chestre de chambre. 22.30 Informations.
22.35 L'Assemblée de l'ONU. 22.40 Hom-
mage à Léon-Paul Fargue.

Beromunster : 12.40 Jodels et fanfare
militaire. 13.10 Chronique. 13.25 Con-
certo de Mendelssohn. 16.29 L'heure.
16.30 Emission commune. 17.30 Causerie.
18.00 « Zurcher Palette ». 19.00 Airs d'o-
pérettes. 19.30 Informations. 20.00 Clo-
ches. 20.15 «Am runden Tisch». 21.00
Chansons. 21.35 Radio-Orchestre. 22.15
Informations. 22.20 Causerie.

Vendredi 21 novembre
Sottens : 6.45 Cours d'anglais. 7.00

Gymnastique. 7.10 Musique. 7.15 Inform.
7.20 Propos du matin. Impromptu ma-
tinal. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Le mémento sportif. 12.20 Le courrier
du skieur. 12.30 Tourisme. 12.35 Mélo-
dies. 12.45 Signal horaire. Informations.
12.55 Au music-hall. 13.20 « Peer Gynt »,
Ibsen. 13.45 La femme chez elle. 16.00
L'université des ondes. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission d'ensemble. 17.30
La rencontre des isolés. 18.05 Entraide
et institutions humanit. 18.15 Et chan-
tons en choeur... 18.25 La bibliothèque
d'un jeune. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 La si-
tuation internationale. 19.35 Arabes-
ques en noir et blanc. 20.05 Le miroir
à 4 faces. 20.45 La BBC fête son 30e
anniversaire. 21.45 Musique d'Angle-
terre. 22.10 La vérité sur... André Mau-
rois révélée par lui-même. 22.30 Inform.
22.35 L'Assemblée de l'ONU. 22.40 Match
international de hockey sur glace.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnast. 6.30, 7.20 Musique.
11.00 Emission commune. 12.29 L'heure.
Informations. 12.40 Radio-Orch. 13.25
Musique légère. 14.00 Pour Madame.
14.30 Emission radioscol. 16.00 Disques
demandés. 16.29 L'heure. 16.30 Emission
commune. 17.30 Pour la jeunesse. 18.00
Musique récréative. 18.50 Piste et stade.
19.00 Intermezzo. 19.10 Chron. mond.
10.30 Informat. 20.00 Fragm. de « Fra
Diavolo », opéra. 20.15 Théâtre. 21.25

On s intoxique channe jour
mais qui pense au nettoyage de l'organis-
me soumis à si rude épreuve ? La curebisannuelle de « Tisane des Chartreux deDurbon », extrait de plantes bienfaisantes
purifie le sang, le foie, l'intestin, élimineles toxines, facilite la digestion , rend fraiset dispos. Le flacon tout prêt 4 fr. 70 dans
toutes pharmacies et drogueries.

Equilibre ou nouvelle aventure P
Après le triomphe du marécha l Papagos

(Suite et fin)

Des étoiles nouvelles se lèvent...

Il est impossible de répondre actuel-
lement aux nombreux points d'interro-
gation que pose le triomphe du ma-
réchal : rapports avec la Cour, attitude
à l'égard des éléments cryptocommu-
nistes qui ont contribué à sa victoire,
politique à l'égard des Etats-Unis , for-
ces nouvelles qui vont se manifester,
etc. Sous l'autorité du maréchal, des
hommes jeunes et dynamiques vont
jouer un rôle important dans l'ère
nouvelle qui s'ouvre pour la Grèce. Des
étoiles nouvelles se lèvent à l'horizon
du ciel hellénique . Attendons qu 'elles
luisent avant d'en admirer l'éclat.

Certes, le scrutin du 16 novembre est
de nature à supprimer le malaise qui
ronge la politique grecque depuis des
années, mais le nouveau gouvernement
sera bien avisé de ne pas donner dès
le début l'impression qu'il est suscep-
tible de s'orienter vers des tendances
trop autoritaires. Car un nouvel essai
de régime dictatorial risquerait for t
de mal finir ou plutôt de f inir  autre-

ment que certains le supposent actuel-
lement.

L'étranger est à l'écoute, les grandes
puissances, les Etats-Unis et l'U. R. S.
S. surtout, seront attentives et l'on va
voir comment se formera une opposi-
tion qui , malgré la supériorité écra-
sante du « rassemblement populaire »
et bien qu'elle se composera d'éléments
for t  disparates aussi, pourra jou er un
rôle. En attendant, de nombreux ob-
servateurs estiment que la fail l i te des
hommes et des partis politique s impo-
sait de tenter l' expérience Papagos.
Ils sont convaincus que le maréchal
est le seul capable d' apporter à la ges-
tion de la chose publique les mêmes
qualités d'organisation, de méthode ,
d' ordre et de persévérance , dont il f i t
preuve au commandement suprême de
l'armée. La grande majorité des élec-
teurs grecs a partagé cet avis et expri-
mé sa confiance au maréchal.

Attendons la suite et souhaitons au
noble peuple hellène de trouver enfin
la voie de son relèvement dans la paix
intérieure.

Pierre GIRARD.
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f ANTIPARASITES
l V \ \ V  INCORPORÉ
\ \ \ \ '=as p'us c'ler tlu'un appareil ordinaire de
\ \ \ \ même grandeur...

\ \ \. MAIS QUEL RENDEMENT I |
\ \. Pourquoi cette différence ?
N. N. Parce que le nouveau

T R O U B A D O U R
a une antenne antiparasites blindée incorporée.

C'est une des dernières créations de la technique moderne qui per-
met d'obtenir une réception plus pure, plus puissante, et d'améliorer
la sélectivité. - La nouvelle antenne SONDYNA a un pouvoir direc-
tionnel. En la faisant tourner, on élimine les perturbations.
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_̂^^^g[̂ ^~ ̂ ** î PS; m6nt de toutes les gammes d'on-

I ISTâc-J-l__P^fi^S J |||H 
des 

courtes avec dispositif optique
U !" - f Vv~ 118 pouP 'B rePé',age des stations.
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fl RATU IT : Sur simple demande , nous installons chez vous pour
5 jours, un nouveau modèle SONDYNA avec antenne anti parasites
blindée incorporée. Pas d'obligation d'achat.
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Maison s p é c i a l i s é e

79. avenue Léopold Robert - La Chaux-de-Fonds - Tél. (039) 2 52 48
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Ancienne Fabrique d'horlogerie conven-
tionnelle commanderait

importantes quantités
de mouvements
6 "U - 8" AV 122 et F. H. F. 60, 17 rubis

Livraisons : de janvier à octobre 1953.
Offres détaillées sous chiffre P 27130 J
à Publicitas S. A., Saint-Imier.

Dos parquets ei planchers
prendront la couleur et l'éclat de l'or

grâce à
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Enduit brillant pour tous les genres de
sols, SOLOR-NILON supprime pour une
année et plus la paille de fer et l'en-
caustique.

Références de premier ordre.
Renseignements et prospectus
à disposition
DANS TOUTES LES DROGUERIES.
Fabricant : Jos. TRIPONEZ ,

Droguerie du Molard, place du Molard 3,
tél. (022) 5 48 67, Genève.
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tant eiie 

est 
bonnet M^'Myf 

lË> W M 'ÉÊÈÈÈÊ W^

ClaUS UieS DICIS ! ^̂ fcîiC î?!jJP^  ̂
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Terrain
à bâtir, magni-
fique situation,
e n v i r o n  1200
mètres carrés
à vendre.

Faire offres à
oase postale 4287
La Chaux-de-
Fonds.

V >
V —,«.2 'L 'Impartial '

Terminages
cal. 8 yK AS 970, 10 y . AS 1002 sont à
sortir. Seule qualité sérieuse peut con-
venir. — Faire offres avec prix sous
chiffre P. 6543 J., à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds.

Mobilier Populaire - Bulle
_____B^ Qualité Irréprochable — Paiements à crédit, vous offre :
Chambre à coucher composée de : 1 armoire 3 portes, 1
coiffeuse avec glace, 2 tables de nuit, 2 lits jumeaux ou *fl !m 
séparables 95-190 cm., par mois Fr. m.*_w»

*p9 
Chambre à coucher, même composition par mois Fr. f * *fmt»

Chambre à coucher, même composition par mols Fr. A m» "~~

Chambre à coucher même composition par mois Fr. ^P *9» ""*"
Chambre à coucher luxueuse, même composition £__, $__ 

par mois Fr. *W^ W»
Literie, très bonne qualité, pour 2 lits avec : 2 sommiers
métalliques 30 ressorts, tête mobile, 2 protège-matelas
rembourrés, 2 matelas crin et laine, 2 duvets, 2 traver- -g er 
sina, 2 oreillers, 1 couvre-lit piqué satin, dep. par mois Fr. M «JP •
Beau studio composé de : 1 divan av. 2 coussins indéf.
2 fauteuils à ress., 1 table de salon, 1 table de radio, -g (S 

dep. par mois Fr. M «V •
Belle salle à mang-er composée der 1 beau dressoir noyer -g ^» 
avec argentier, 1 table et 4 chaises, dep. par mois Fr. S %W •
ainsi que notre grand choix de meubles combinés, petits meubles, tapis,
buffet,, de cuisine, lino, etc., payables également par mensualités. De-
mandez nos offres et nous nous rendons à domicile sans engagement.
Livraison : rapide franco domicile Installée par camion dans toute la
Suisse. Nombreuses références. Discrétion absolue. Pour l'achat de vos
meubles à crédit, une seule adresse: Mobilier Populaire, Bulle.

k Ecrivez tout de suite à : Mobilier Populaire — Albert Tingruelj
¦¦ ¦F Bulle , rue de la Sionge. Tel (029) 2 75 18

S Théâtre de La Chaux-de-Fonds fT— _^_

Samedi 22 novembre à 20 h. 30

I Un seul spectacle i

« Danse et musique .
. ' présenté par i

. Brigitte MO METRO 11 et Jean SER RY
I de l'Opéra |
I Marie-M. TSCHACHTLI  |

violoniste
Rose D0B0S

¦ pianiste ¦

Oeuvres de Chopin, Bloch, Mompou,
Mozart, Schubert, Debussy, Sarasate,

Ravel, Messiaen, etc.

il Prix des places: de Fr. 2.50 à 7.—; parterre |
Fr. 6.20 (taxe comprise)

Location ouverte au magasin de tabacs du
Théâtre, mardi 18 novembre pour les Amis

k du Théâtre ; mercredi 19 pour le public, 3à Téléphone 2 25 15. $

/N. *m
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L'actualité suisse
Le bulletin des avalanches
DAVOS, 20. — Ag. — L'Institut fédé-

ral pour l'étude de la neige et des ava-
lanches au Weissfluhjoch sur Davos
communique : le foehn réchauffe tou-
tes les Alpes et provoque des précipi-
tations sur le versant sud et sur le
versant nord. Le danger d'avalanches
augmente de nouveau. Jusqu 'à 1800
mètres, la couche de neige peut glisser
même sur des pentes peu inclinées.
Dans cette zone, la pression de la neige
rampante est susceptible de causer des
dégâts. De grosses avalanches de fond
sont à craindre de 1800 à 24C0 mètres
d'altitude , spécialement aux endroits
où elles n'ont pas encore glissé.

De quoi meurt-on ?
BERNE , 20. — C. P. S. — Vingt-quatre

mille huit cent trente et une personnes
sont décédées en Suisse durant le pre-
mier semestre de l'année en cours. Dans
son bulletin du 15 novembre , le Service
fédéral de l'hygiène publique publie la
statistique des décès classés d'après leur
cause. Il en ressort que c'est l'artérios-
clérose qui a fait le plus de victimes
avec 4738 cas, suivie des maladies car-
diaques avec 4233 cas et du cancer avec
3814 cas. Au nombre des maladies in-
fectieuses , la pneumonie a fait 717 vic-
times et la tuberculose pulmonaire 523

Dans ses diverses formes, la tubercu-
lose a causé 693 décès durant les six
premiers mois de l'année contre 887
pour le premier semestre 1951. Les dé-
cès dus à la sénilité, au nombre de 443,
sont en forte régression par rapport à
la période correspondante de l'année
dernière (724) , de même que ceux pro-
voqués par la grippe , qui ont reculé de
1114 à 218. D'autre part , 1176 personnes
sont mortes au cours ou des suites d'ac-
cidents et 521 ont mis volontairement
fin à leurs jours. Les maladies infan-
tiles ont fait 35 victimes : rougeole 11.
scarlatine 2, diphtérie 2, coqueluche 20.

H est extrêmement intéressant de
considérer révolution qui s'effectue
dans la classification d'après l'âge au
moment du décès. Le fait que plus de
la moitié de toutes les personnes décé-
dées avaient atteint ou dépassé leur
70me année témoigne éloquemment de
la prolongation de notre existence. Plus
d'un cinquième des autres personnes
défuntes étaient âgées de 60 à 69 ans.
Le nombre des décès entre 40 et 49 ans
s'équilibre avec celui des décès d'en-
fants de moins d'un an. Mais c'est, de
loin , la classe des adolescents entre 15
et 19 ans qui paie le moins lourd tribut
à Caron.

Derniers devoirs
Hier , par un après-midi maussade

et triste, se sont déroulées les obsèques
de M. Albert von Kaenel. Une foule
recueillie de parents et d'amis du dé-
funt avaient tenu à l'accompagner à
sa dernière demeure.

C'est M. Guido Essig, administrateur-
délégué de l'Imprimerie Courvoisier,
Journal l'Impartial S. A., qui, le pre-
mier, au Crématoire, fit l'éloge de ce-
lui qui fut pour lui et la maison, non
seulement un comptable expérimenté ,
un collaborateur de premier ordre ,
mais encore et surtout un ami dévoué
sur lequel on pouvait compter en tou-
tes occasions.

Puis, MM. Macquat , président de
l'A. D. C. et Albert Haller , président
du Groupement des sociétés locales
soulignèrent les qualités d'Albert von
Kaenel, caissier de la Braderie de-
puis sa fondation , caissier encore du
G. S. L. depuis 1935 jusqu 'à sa mort.
A la fois jovial , franc et sincère, dé-
voué, toujours prêt à rendre service ,
il réunissait toutes les qualités du
vieux Chaux-de-Fonnier attaché à ses
sociétés. Ici aussi sa perte sera cruel-
lement ressentie. Quant à son souve-
nir, lui, il n'est pas près de s'éteindre.

Enfin , mettant un terme à cette
cérémonie qui aura permis à la fa-
mille du défunt de constater en quelle
estime Albert von Kaenel était tenu
par toute notre population , M. le pas-
teur Chapuis prononça l'oraison fu-
nèbre, et évoqua le mystère de la vie
et de la mort.

Veuille la famille du défunt , accep-
ter une fois encore l'expression de
notre profonde sympathie et nos con-
doléances attristées.

Chronique neucnaieioise
Répartition

de la Loterie romande
La Société neuchâteloise d'utilité pu-

blique , délégation à la Loterie romande,
dans sa dernière séance, sous la prési-
dence de M. Montandon , a procédé à
la répartition de la part nette du can-
ton de Neuehâtel , aux bénéfices de la
Loterie romande pour les 105 à 109mes
tranches.

Les dons suivants ont été attribués :
Ligue cantonale contre la tubercu-

lose, 6000 fr. ; Asile de Pontareuse,
1000 fr. ; Fondation pour la vieillesse,
6000 fr. ; Sté neuchâteloise d'utilité pu-
blique , 5000 fr. ; Office neuchàtelois du
Tourisme, 3000 fr. ; Les Billodes, Le Lo-
cle , 3000 fr. ; Asile des Bayards et Ver-
rières, 1500 fr. ; Institut Sully Lam-
belet, Les Verrières, 500 fr. ; Les Hi-
rondelles , Buttes, 1500 fr.; Orph . Borel ,
Dombresson , 4000 fr.; Le Vanel , Mal -
villiers, 2000 fr.; Orph. catholique, Neu-
ehâtel , 500 fr . ; Asile de Prébarreau ,
Neuehâtel , 2000 fr. ; Foyer gardien d'Es-
tavayer , 2000 fr. ; Home d'enfants, La
Chaux-de-Fonds, 2500 fr. ; Orphelinat
communal , Belmont, 2500 fr.

En outre , une somme de 81.500 fr.
est mise à la disposition du Départe-
ment de l'Intérieur pour les fonds gé-
rés par l'Etat.

Cette répartition a été approuvée par
le Conseil d'Etat.

La Chaux de Fond?
Une collision.

Une collision s'est produite hier , à
11 h. 45, entre deux automobiles, à
l'intersection des rues du Sentier et de
l'Industrie. Il n'y a pas eu de blessés,
mais des dégâts importants aux deux
véhicules.

Les Valaisans de La Chaux-de-Fonds
et environs.

La semaine dernière, de nombreux
Valaisans se sont réunis , en vue de
constituer une Société Valaisanne de
La Chaux-de-Fonds et environs.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacies Robert, Av. Léopold-

Robert 66 , Bernard , Av. Léopold-Ro-
bert 21, et l'officine I des Pharmacies
coopératives, rue Neuve 9, ainsi que les
drogueries Perroco S. A., Place de l'Hô-
tel-de-Ville 5, et Graziano , Av. Léo-
pold-Robert 75, seront ouvertes cet
après-midi, j eudi.

(Z,kro-\\E\iie Artistique
Exposition Aldo Patocchi à la Salle

des fiameaux à Saint-Imier

ALDO Patocchi est sans doute un
de nos grands artistes du noir
et blanc, le graveur sur bois

qui a fait de sa technique une œuvre
d'art complète, où il s'exprime tout en-
tier , lui et une réalité qu 'il a vécue,
son Tessin bien aimé, qu'il illustre,
poétise, embellit , chante sous toutes
ses formes. A cet égard , son Tessin des
Pauvres est une merveille de technique,
d'art et de sensibilité. Car la compo-
sition des noirs et blancs est chez Pa-
tocchi d'une virtuosité telle qu 'il arri-
ve à tout dire, sentiments, formes, et
le plus simplement du monde : son
art parle à tous, il est véritablement
populaire . C'est d'ailleurs à cause de
la totalité à laquelle il parvient qu 'il
est recherché partout , qu'aucune expo-
sition de noir et blanc ne se fait en
Europe ou Amérique sans qu 'il y ait
une paroi Patocchi. Il a véritablement
augmenté et multiplié les moyens et
possibilités de la gravure sur bois, qui
est un art fort ancien et ayant con-
quis il y a déj à longtemps ses titres
de noblesse, mais à qui il a donné fi-
gure moderne, tout en lui conservant
ses aspects traditionnels. Aldo Patoc-
chi expose encore durant quatre jours
à la Salle des Rameaux de St. Imier ,
il vaut la peine d'y aller voir et de se
rendre compte des prestiges qu 'un
grand artiste peut conférer à une
technique et à un langage pictural.

N.

Les productions théâtrales
Georges Herbert jouent

GUILLAUME LE CONFIDENT, trois actes
de Gabriel Arout, au Théâtre

EN 
sortant du Théâtre, un de nos
interlocuteurs nous disait :
« Alors, vous allez nous dire

que ce n 'est pas du théâtre sérieux ,
et que ce M. Arout ne nous révèle
rien de neuf sur l'homme ou le théâ-
tre ? »  Eh ! non, cher Monsieur :• il ne
faut jamais vouloir deviner les pensées
d'autrui , on risque si souvent de se
tromper ! Figurez-vous que j ' ai trouvé
cette histoire de Guillaume le Confi-
dent fort drôle, pleine d'imprévus, et
que je m'y suis franchement amusé,
presque, dirais-je même, du début à la
fin. J'aime aussi les comédies gaies,
à conditon qu 'elles le soient, et dès
lors, il n 'y a qu 'un critère , le rire, et
le rire de bonne qualité ! Nous n 'af-
firmerons pas qu'il ne puisse y en
avoir d'encore plus élégant que celui
que nous inspirait M. Gabriel Arout,
mais sur une histoire assez commune,
un Monsieur qui aime deux femmes et
qui veut les conserver toutes les deux,
il a construit trois actes tout à fait
charmants, spirituels, légers. Guillau-
me vient dresser ses théorèmes logi-
ques sur cette situation délicate, et il
découvre cette profonde vérité que si
l'homme doit avoir deux femmes, il est
dans la nature de la femme d'aimer
deux hommes : ce philosophe a im-
médiatement la récompense de ses ef-
forts de psychologue, puisqu 'il de-
vient le second partenaire de deux
charmantes créatures. Allons , allons,
n 'ouvrons pas de grands yeux : cette

pièce était bien faite pour distraire,
agréablement, sans plus, bien entendu ,
mais ce n'est déj à pas si mal. Gilbert
Gil est un acteur toujour s égal à lui-
même, de beaucoup de talent bien
qu 'un peu monotone, Raymond Bus-
sières était plus qu 'excellent dans son
rôle de Guillaume , Annette Poivre tré-
pidante à souhait dans celui (qui ar-
borait de charmants déshabillés) de
Catherine, et Catherine Damet par-
faite dans celui d'Elysabeth. Beaux
décors de Claire Noisy et Buisson, mise
en scène tout à fait honorable de
Pierre Dux.

J. M. N.
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A l'extérieur
Arrestation de contrebandiers suisses

en Autriche
INNSBRUCK , 20. — AFP. — Les

douaniers autrichiens de Bregenz ont
arrêté mercredi soir deux ressortis-
sants helvétiques qui tentaient d'intro-
duire en Autriche des lingots d'or re-
présentant une valeur de 40 shillings
(environ 500.000 fr. français).

Le nom des deux contrebandiers n'a
pas été révélé afin de favoriser l'en-
quête actuellement en cours.

Le «Train bleu» tamponne
un train de marchandises

près de Lyon
Un mort, huit blessés. — Mme Auriol

et son fils se trouvaient
parmi les passagers.

LYON, 20. — AFP. — Le « Train
bleu » a tamponné, à 1 h. 20 du matin,
en gare de Saint-Rambert d'Albon, un
train de marchandises. Il y a un mort
et sept ou huit blessés.

Mme Vincent Auriol, femme du pré-
sident de la République , et M. Paul
Auriol, son fils , qui se trouvaient dans
ce train , sont indemnes.

La locomotive du « Train bleu » s'est
couchée sur la voie et plusieurs wa-
gons se sont renversés. Le « Train
bleu », rapide de luxe de la ligne Ca-
lais-Vintimille, avait quitté Lyon à 1
heure du matin.

Le contrôleur des wagons-lits a été
tué et, parmi les blessés , se trouve le
chef de train , grièvement brûlé.

Il n 'y a pas de blessés parmi les
voyageurs.

La circulation a été interrompue.

Les Bevanistes n'obtiennent
aucun siège au «cabinet

d'attente» travailliste
LONDRES, 20. — Reuter. — On an-

nonce que M. Aneurin Bevan n'est pas
parvenu à obtenir un siège au cabinet
d'attente ae l'opposition travailliste
aux Communes au premier tour de
scrutin.

M. Attlee et ses partisans ont intro-
duit un système électoral à deux tours ,
afin d'éviter que les partisans de M.
Bevan ne bénéficient de l'éparpille-
ment des voix sur 21 candidats. Au
premier tour n 'ont été élus que les
candidats qui ont groupé plus de 50 %
des voix. Ont été élus six anciens mi-
nistres travaillistes et partisans loyaux
de la politique de M. Attlee, soit MM.
James Griffith , Hugh Gaitskell , Chuter
Ede, James Callaghan , Hugh Dalton et
Alfred Robens. Les six autres membres
du cabinet d'attente seront élus au
deuxième tour du scrutin.

Si l'on avait appliqué l'ancien
système...

LONDRES, 20. — Reuter. — On as-
sure que M. Bevan , au premier tour de
scrutin, a obtenu 108 voix , alors qu'il
en fallait 137 pour être élu. M. Bevan
arrivait 12e. Si l'on avait appliqué l'an-
cien système électoral , il aurait été
élu.

Les obsèques de Charles
Maurras ont eu lieu hier
TOURS, 20. — AFP. — Les obsèques

cle M. Charles Maurras, leader monar-
chiste, décédé dimanche à Tours, à
l'âge cle 84 ans, se sont déroulées mer-
credi matin en l'église de Saint-Sym-
phorien, près de Tours, en présence
d'un public nombreux.

Le deuil était conduit par les enfants
adoptifs du défunt , Jacques et Hélène
Maurras, le docteur François Daudet et
Mme Lucienne Daudet, M. Maurice
Pujo , ancien codirecteur de l'« Action
française », et M. Calzant, avocat et
ami de Charles Maurras.

La dépouille mortelle fut transportée
à Tours où elle fut chargée sur un
wagon qui doit la transporter à Roque-
vaire, dans les Bouches-du-Rhône, où
l'inhumation aura lieu samedi.

Le coeur de Charles Maurras qui, se-
lon la volonté du défunt, a été enfer-
mé dans le coffret à ouvrage ayant
appartenu à sa mère, fut également
placé à l'intérieur du fourgon et sera
déposé à Martigues (Bouches-du-
Rhône) , dans la maison de Charles
Maurras.

Selon le Parquet du Caire

« IB est possibse de déférer
en justice l'ex-roi Farouk»

LE CAIRE, 20. — AFP. — Il est pos-
sible de déférer en justice l'ex-roi Fa-
rouk, étant donné qu 'il est maintenant
établi qu 'il a été l'instigateur et le com-
plice d'un crime de droit commun :
telle est la conclusion du parquet char-
gé d'enquêter sur le meurtre de l'offi-
cier Abdel Kader Tana. Ces conclusions
ont été transmises au procureur géné-
ral , M. Hafez Sabik, qui décidera si des
poursuites doivent être entreprises.

L'opinion du parquet se fonde sur le
fait que l'article de la constitution
mettant les actes royaux Hors de la
compétence de la justice ne s'applique
pas aux crimes de droit commun et
que Farouk n'est pas délié du serment
par lequel il s'est engagé à respecter
les lois de son pays. On fait valoir
aussi que plusieurs constitutions étran-
gères prévoient la mise en accusation
d'un chef d'Etat , si celui-ci se rend
coupable de délits de droit commun.

M. Trygve Lie refuse
de comparaître devant

le «grand jury» américain
NEW-YORK, 20. — AFP. — M. Trygve

Lie, secrétaire général des Nations
Unies, « ignorera » l'invitation qui lui a
été transmise de la part du « grand
jury » fédéral enquêtant sur les « acti-
vités subversives », de comparaître de-
vant lui , déclare-t-on, mercredi, dans
son entourage.

M. Lie avait reçu mardi soir un télé-
gramme du « grand jury » lui deman-
dant d'expliquer sa récente déclaration
sur les « calomnies et les accusations
sans mesure » qui , selon le secrétaire
général , ont été proférées à l'égard du
secrétariat de l'O. N. U. M. Lie avait
fait cette déclaration à la suite du sui-
cide de son conseiller juridique , M.
Abraham Feller, affirmant que l'acte
rie ..nn collaborateur avait été motivé

par une tension nerveuse causée « par
la défense de l'O. N. U. contre ces ca-
lomnies et ces accusations ».

Benedetto Croce est mort
ROME, 20. — AFP. — Le philosophe

Benedetto Croce est mort.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal. )

L'histoire d'amour la plus voluptueuse et
la plus âpre qu 'on ait jamais osé filmer,
« Une place au soleil », dès vendredi
au cinéma Corso.

Ce film, tiré du célèbre roman américain
« Une tragédie américaine » de Théodore
Dreiser , nous fait vivre l'histoire d'un jeune
homme ambitieux qui se laisse éblouir par
un monde meilleur, mais qui est prêtl aussi
à tout lui sacrifier, voh-e des vies humaines.
« Une place au soleil » qui a remporté pen-
dant près de dix semaines un succès con-
sidérable à Zurich , est interprété par Mont-
gomery Clif t, Elisabeth Taylor, Shelley Win-
ters. C'est un pur chef-d 'oeuvre. Les vrais
chefs-d'oeuvre ne supportant pas d'être
loués. Ils doivent être vus. Cette vérité
s'applique tout spécialement au film « Une
place au soleil » . Voici la critique de Char-
lie Chaplin , l'homme du jour : « C'est le
meilleur film que Hollywood ait jamais
produit. »
Succès oblige...

Prolongation au cinéma Scala du triom-
phe de Fernandel : « Le petit monde de
Don Camillo », le film dont toute la ville
parle et qui est vraiment extraordinaire
par le sujet, la réalisation, les dialogues,
l'interprétation. Julien Duvivier a resti-
tué avec adresse l'atmosphère du roman
de Giovanni Guareschi et en a fait une
oeuvre très visuelle. Fernandel atteint ici
le maximum de son talent et dépasse ici
toutes ses précédentes créations. Il est
un Don Camillo bon coeur , bagarreur , em-
porté , mais astucieux, truculent et simple.
Ses dialogues avec le Seigneur sont d'un
humour irrésistible tout autant que ses
démêlés héroïques et comiques avec Pe-
ponne, rôle tenu par Gino Cervi.
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Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées
La Cibourg: Chaînes recommandées
La Tourne: Chaînes indispensables.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Le petit monde de Don Ca-

millo, f.
CAPITOLE : Le Violent, t.
EDEN : Quartier interdit, î.
CORSO : L'ombre d'un homme, f.
METROPOLE : Trois vieilles f i l les  en

fol ie .
REX : La porteuse de pain, f.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

A quoi serviront
ces maillots ?

Lors d'un récent séjour qu'il fit à
Bruxelles, le champion du monde de
vitesse Oscar Plattner laissa sa voiture
en stationnement près de la gare du
Nord. Lorsque Plattner revint vers sa
voiture, il s'aperçut que des voleurs
avaient opéré : dans l'un des coffres,
les malandrins s'étaient emparés d'une
demi-douzaine de maillots arc-en-ciel
en soie.

Par contre, les voleurs ne se sont pas
attaqués au matériel du champion...

Sports

La construction de la halle aux machines du barrage avance à grands pas.
C'est dans un bloc de béton armé de 110 m. de long et de 60 m. de large
que seront creusées les conduites d'eau alimentant les turbines. Les travaux

ont commencé il y a deux ans.

Le futur barrage de Birsfelden

„ . , Cours duZurich : 
Obligation» 18 20

IV, % Fédéral « M 1W.15

VA % Féd. 45/Juln 103-10d 103 d

5% % Féd. 46/déc. 1°4.15d 104.10
2% % Fédéral 50 100.60 100.55d

Actions

B. Com. de Bâle 510 510 d
Banque Fédérale 25' d 257
Union B. Suisses mD 1120
Société B. Suisse 919 920
Crédit Suisse . . 936 9.0
Conti Linoléum . 319 o 316 d
Electro Watt . . 970 975
Interhandel . . . 1572 567
Motor Colombus . 759 756 d
S. A. E. G. Sér. 1 52 d 52%
indelec . . . .  370 375 o
Italo-Suisse prior. 98 o 99
Réassurances . . 7530 7565
Winterthour Ace. 5000 o 5000
Zurich Assuranc. 8250 8300 o
Aar-Tessln . . . 1158 1165
Saurer 1018 1( _3

Zurich : Cour» du

Action» 18 20
Aluminium ¦ ¦ ¦ 2258 2265
Bally . . .» ¦ ¦  810 d 814
Brown-Boverl 1 < 1085 d 695
Fischer . . . . .  1125 1125
Lonza . . . . .  975 d 975
Nestlé Aliment. . 1682 1680
Sulzer 2080 d 2075 d
Baltimore . . . > 97% 101 M:
Pennsylvania s î 83 86
Italo-Argentina . . 25%d 26
Royal Dutch . . . 340

~ 
346

S°dec 26% 26%
Standard-Oil . . . 322% 329
Union Carbide C. 280 d 280 d
Du Pont de Nem. 388 398
Eastman Kodak . 187 d 392%
General Electric. . 293 298
General Motors . 268% 276
Internat. Nickel . 185% 188%
Kennecott . . . .  308% 317
Montgemery W. . 253%d 260
National Distlllers 88% 92%
Allumette» B. . . 45-?4 45%
Un. States Steel . 167% 173
AMCA . . . .  $ 32.20 33.75
SAFIT . . . .  £ 9.1.6 9.2.6
FONSA c. préc. . 137Vi 137 .4
SIMA 1022 1022

Genève : Cours du

Action» 18 20
Aramayo . « a i  9 S%
Chartered ¦ a _ 32% 51%
Azote . .¦ s W « — —
Caoutchoucs a _ 45 45 d
Sipef . . .  s 1 25 d 24%d
Secur i t ios  ord. _ . 132% 137
Canadian Pacific 136 142%

: Inst. Phys. au p. . 295 293
Sécheron, nom. . 4,50 456 d
Separator . . .  132 133
S. K. F. . _ . ¦ 256 258

Bâle :
Clba . • > ¦ > 9 2970 2975 d
Schappe , . . . 885 o 890 d
Sandoz . . . . . .  3040 3065
Ho(fmann-La R. . .. 6475 6500
Billets étrangers : Dem offre

Franc» français . 1 07 1 w
Livres Sterling . . 8!s7 10^98
Dollars U. S. A. ¦ 4.27% 4.29%
Francs belge» . , s.33 8.49
Florin» hollandais 109.— 111.—
Lires italiennes . 0.66% 0.68%
Marks allemands . 91.— 93.—
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l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETin DE BOURSE
du 20 novembre 1952



Itoc_F®!i€!lBl© !?... mais wrol ? m.

_S?r _  ̂
~̂ ^̂ ^̂ ^ >WM lfi_H__IM " _b_fH________ .L * '*____? *' '' .-'

||J!L_____^ / ̂ e^vffiB» ¦ >:f11iHBîin.im SI'_¦'_ I__mt8H^_ W_ Wm_^^m - ___S_[ * '
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@ En cas d'achat d'une cuisinière électrl- i
que NEFF, REPRISE de votre ancienne cuisinière j g f\ f\ ¦
ou réchaud à gaz ou électrique, quel que soit son I S 19 î «-__¦ ?
état, pour Fr. ¦ f̂ \f * \m ~

£ En cas d'achat d'une cuisinière à gaz
NEFF, REPRISE de votre ancienne cuisinière f* _f%,
ou réchaud à gaz ou électrique , quel que soit son JT.» J ¦"¦ \
état, pour Fr. ^̂  ̂  ̂¦

CUISINIÈRE A GAZ NEFF 2300 émaillée CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE NEFF-ARCUS
ivoire , 3 feux, un four émaillé, allumage 1303, nouveau modèle, émaillé Ivoire, '. H
central par veilleuse. 3 plaques, nouvelle conception av. bords

Seulement: ¦ inoxydables, un four \
Fr. 319.- émal ,,é Fr. 459.- ma

Moins REPRISE de votre Moins REPRISE de votre 
**_ *_ iancien appareil . . 60. » ancien appareil , ' lOO»- • .

RESTE seulement . . . 259. " RESTE seulement . . . 359. - 
^ . ]

ou 6xFr. 43.15 ou 6xFr. 59.85 ''

ou, pour une famille ayant un enfant ou des Jeunes mariés i
12 x Fr. 21.60 12 x Fr. 29.90 * ~' ,

ou, pour une famille ayant au moins 2 enfants ou un nouveau-né i t- - ¦>
18 x Fr. 14.40 18 x Fr. 19.95 - 1

SANS AUCUN FRAIS, NI MAJORATION DU PRIX NORMAL DE VENTE. En cas de décès du | ' I
chef de famille, annulation des acomptes restant dus. •

Sur demande, 24 mols de crédit avec un minimum de frais. |
ESCOMPTE AU COMPTANT 3 •/• t j

Pas d'acompte à la commande • Pas de formalités tracassléres
Rien qu'une modique prime mensuelle - Livraison franco dans toute la Suisse j

Achetez aujourd'hui, vous payerez demain I... ; i
...l'Important est que vous profitiez de notre grande action de reprise, ! .

la livraison pouvant se faire à l'époque qui vous conviendra.

En échangeant du vieux contre du NEFF, vous ferez des économies.

Neuchatel i MINDER & Cle. 4, rue Pourtalès — La Chaux-de-Fonds a Paul : _
GROSSENBACHER, 4, place Neuve - Le Locle i HUGUENIN GOLAY, rue du Temple - j
Yverdon i DENZLER & Cie, 5, rue des Remparts — Bienne i RIESENMEY-KUNZ,
Rechbergstrasse 5. §É .

Demandez nos prospectus et les renseignements sur nos facilités
de paiement en nous envoyant le bon ci-contr e

$.ù2éti>dteÀ *L |*"ora; —\ 
Seyon 16 - Grand-Rue 5 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 34 24 Adresse : 

r ; 
^

Si le contrôle des prix et le régime du blé sont reooussés ..

Les loyers AUGMENTERONT de 40 %

Le lait AUGMENTERA de 4 à 5 et.

Le pain bis AUGMENTERA de 16 et.

Le pain mi blanc AUGMENTERA de 7 et.

Quel trou dans le budget )

Que de soucis et de privations en perspectives !
Comment payer le loyer ?
Comment payer les assurances ?
Comment habiller les enfants ?

Pour écarter ces soucis, VOTEZ

Comité national d'action pour le contrôle des prix et le régime du blé.

Employée
de bureau
intelligente, d'initiative et
ayant une certaine
expérience serait engagée
par entreprise horlogère de
La Chaux-de-Fonds.
Travail varié,
très intéressant
et bien rétribué.

Adresser curriculum vitae
manuscrit sous chiffre
R. A. 21527, au bureau
de L'Impartial.

k _l

Qu'est-ce que

CAESAR ?
Le nouveau l A J r l_ )
pure laine a des prix é t u d i é s

Un exemple :
Grandeur 190 x 383 em.

Fr. 198-
En exclusivité chez le spécialiste

L. ...TÏ. _¦ ^̂ 7 ¦ n̂ ., , .}

Rue Neuve 1

Donzé Frères
COMBUSTIBLES

BOIS SEC
Téléphone 2 28 70

t ___________ ¦ i ¦__—i ___________¦ __¦ i II m ¦_____¦¦ ¦ _—i ¦i___ri__________f__i___iii i II 9

Chauffeur-livreur
(peroiis rouge), robuste et conscienclexix,
«serait engagé de suite par commerce de la
région. Faire offlres sous chiffre P 253-56 N,
à Publicitas, Neuehâtel.

Jeune homme, instruit, de toute moralité,
disposant) des après-midi, offre ses services
comme

aide de bureau
Excellentes références. Ecrire sous chiffre
H. M. 21430, au bureau de L'Impartial



Session ordinaire du Grand Conseil
La loi sur le maintien de la propriété foncière rurale (application de la loi fédérale) est renvoyée à une
commission. La loi sur l'assurance-chômage également (après un long débat, au cours duquel les résultats de
la dernière votation populaire furent largement commentés). L'initiative popiste demandant que les allocations

familiales passent de 15 à 30 francs par mois et par enfant, ainsi que le contre-projet gouvernemental,
également. L'allocation d'hiver aux vieillards bénéficiant de l'aide complémentaire à la vieillesse est voté.

(De notre envoyé spécial)

Neuehâtel, le 20 novembre.
Le président Jean Liniger ouvre la

séance à 8 h. 40. M. Victor HAUSER ,
rad., à propos de la loi sur le maintien
de la propiété foncière rurale, se de-
mande s'il faut décidément étendre le
droit de préemption (droi t d'achat)
aux fermiers, ce qui n'est pas obliga-
toire d'après la loi fédérale. Car cela
pourrait entraîner de fâcheux abus,
étant admis, bien entendu, qu'en règle
générale, s'il veut vendre son domaine,
l'agriculteur choisira de préférence le
fermier. M. Marc GRANDJEAN, rad.,
n'est pas du tout de cet avis : il faut
protéger les fermiers qui ont travaillé
la terre, et leur accorder ce droit de
préemption après la famille. M. Fritz
MATTHEY, PPN, estime aussi que l'an-
cienne loi neuchâteloise qui faisait in-
tervenir, au début de l'opération de
vente, le département de l'agricul-
ture dans les questions de prix , de per-
sonne de l'acquéreur, etc., était très su-
périeure à la loi fédérale. Il s'oppose à
l'extension du droit de préemption aux
fermiers. M. André CORSWANT, POP,
félicite le Conseil d'Etat d'avoir légi-
fère en cette matière, en voulant em-
pêcher la hausse du coût des domaines,
en étendant aux fermiers le doit de
préemption : la terre doit appartenir à
ceux qui la travaillent. Mais il faut que
l'oppositon, s'il y a lieu, se fasse au dé-
but de l'opération de vente, non à la
fin. M. André NARDIN, rad., propose
une modification des articles 8 et 9 de
la loi (droit d'opposition) , af in de re-
venir, pratiquement, au régime de l'au-
torisation préalable de vente. L'orateur
craint en outre que l'extension du droit
de préemption ne provoque des diffi -
cultés, pressions sur l'intéressé pour
qu'il y renonce, etc. M. Arnold ARN,
rad., répète son affirmation : la terre
doit appartenir à celui qui la travaille,
tout en précisant bien qu'il ne mar-
chera pas avec M. Corswant jusqu 'à la
collectivisation ! (Rires.) M. Julien GI-
RARD, lib., demande comme M. Arn
que le droit de préemption ne soit ac-
cordé qu'aux fermiers qui ont travaillé
plusieurs années durant dans le do-
maine vendu. M. Girard rompt quel-
ques lances contre le collectivisme où
le travailleur de la terre ne reçoit pas
le produit de son labeur.

Réponse de M. J. L. Barrelet
Le chef du département de l'agricul-

ture se déclare satisfait des éloges dé-
cernés à l'ancien droit foncier neuchà-
telois issu de l'économie de guerre. Les
juristes regrettent que l'autorisation
préalabl e de vente n'ait pas été main-
tenue, alors que ce sont les juristes
suisses, sous la menace, d'un référen-
dum, qui ont obligé le Conseil fédéral
à l'enlever de son projet . Il accepte
l'amendement de M e Nardin af in  que
les notaires puissent demander, avant
la vente, l'opinion du Département de
l'agriculture. La loi o f f r e  aux cantons
le maximum de libertés, ce que l'on re-
vendique toujours en Suisse romande :
il ne fau t  donc pas la critiquer pour
les latitudes qu'elle nous laisse, qui
nous permetten t de l'adapter à notre
mentalité et à notre structure écono-
mique.

Droit de préemption : il s'agit de
protége r la famille et de la maintenir,
dans toute la mesure du possible, sur
la terre fam iliale... même si cela don-
ne quelques di f f icul tés  aux notaires !
le droit de p réemption donné au voi-
sin, sur quelques petites parcell es, vise
à assurer une exploitation rationnelle
des domaines. Autrement dit, ce droit
n'est acordê qu 'à celui auquel la par-
celle de terrain facilit e l'exploitation.

Prix : c'est la grosse lacune de cette
loi, qui ne parle plu s du tout de prix .
Jusqu 'ici, on avait la notion du prix
maximum : or, ce sont les jurist es, de
nouveau, qui l'ont fai t  supprimer dans
le pr ojet du Conseil fédér al.  Il fau t
donc que l'autorité soit armée, par le

Le Bureau, consulté SUT la de-
mande de retrait de la carte de
journaliste accrédité au Grand
Conseil, introduite par le député
J.-L. Sandoz contre notre confrère
Champion, a déclaré, par la voix
du bon président Liniger, qu'il
s'agissait là de l'exercice du droit
de libre critique qui ne saurait être
discuté à la presse, et non d'une
affaire à laquelle le Règlement
du G. C. puisse être appliqué. Donc
la demande de J.-L. Sandoz est,
comme ii se doit, refusée à l'una-
nimité. On n'est même pas entré
en matière...

droit d'opposition, pour empêcher l'ac-
caparement, hausse indue des prix,
etc., etc.

Fermiers : l'orateur ne croit pas qu'il
fai l l e  étendre le droit de préemption
au fermier . Il vaut mieux, en e f f e t , f a -
voriser la conclusion de contrats à
longs termes, et le propriétaire pourra
précisé ment renoncer à faire des baux
à long terme si cela implique pour le
fermier un droit de préemption.

« Mais, dit M. G. CLOTTU, si un père
veut vendre sa vigne de 2000 m= à son
fils, le voisin pourra s'y opposer ? Si
une vente est faite, qu 'on commence
à travailler la terre , et tout à coup
l'opposition intervient ? Non, Mes-
sieurs, il faut renvoyer cette loi techni-
quement malheureuse à une commis-
sion, car elle est trop discutée pour
qu'on la vote auj ourd'hui. En tout cas
je voterai non si elle n'est pas revue ! »
M. J.-L. BARRELET s'y oppose, car
cette loi est étudiée depuis un an par
une Commission consultative ; que
pourra-t-on faire d'autre que ce qu'el-
le a fait ? Il y avait des notaires en
son sein : n'a-t-on pas confiance en
leur travail ? Enfin, on risque d'être
sans législation pendant un certain
temps, puisque l'ancienne loi sera
suspendue dès le 31 décembre.
MM. MATTHEY, P. P. N., CLOTTU,
lib., se prononcent pour le renvoi, M.
NARDIN, rad., contre.

Par 51 voix (libérales , socialistes)
contre 36 (radicales , P. P. N., P. O. P.) ,
la question est renvoyée, contre l'avis
du Conseil d'Etat , à une Commission
de quinze membres.

L'électricité dans le Haut
du Val-de-Ruz

Il s'agit de subventionner la cons-
truction de lignes électriques pour ali-
menter les fermes de montagne aux
environs éloignés des communes de
Dombresson, Chézard , St-Martin, Vil-
liers, Le Pâquier. Cela coûtera environ
310.000.— fr. que ces communes ne
peuvent payer. Il y a environ 70 fermes
en cause, dont toute la vie et l'exploi-
tation seront changées quand elles
posséderont l'électricité. MM. WAU-
THIER , rad., E. MALEUS, soc, S. de
COULON, lib., approuvent la demande
de crédit, le second souhaitant, avec
le groupe socialiste, que bientôt tou-
tes les fermes du canton bénéficient
des bienfaits de la fée électricité. Le
crédit sera au maximum de fr. 93.000.—
soit le 30 o/ 0. Il est accepté à l'unani-
mité.

Loi sur le service
de l'emploi

M. E. LOSEY, rad., pense que le gou-
vernement est bien inspiré en régle-
mentant les services de placement
dans notre canton . C'est là l'aboutisse-
ment d'une évolution de plus de cin-
quante ans : les pouvoirs publics ne
peuvent en effet plus se désintéresser
du travail de ses citoyens, et si le chô-
mage venait à éclater, il faudrait bien
faire l'impossible pour donner du tra-
vail à chacun. Ce qui implique de coor-
donner le travail des communes, can-

I ton et organisations professionnelles.
M. Charles BOREL, lib., dit l'accord de

I son groupe, M. Charles ROULET, POP,

celui du sien. La loi est acceptée par
67 voix.

Loi sur
rassurance-chûmage

M. Georges GRANDJEAN, rad., re-
vient sur le vote du peuple neuchàte-
lois repoussant la loi cantonale d'assu-
rance-chômage, et défend les caisses
paritaires qui ont été attaquées par les
caisses syndicales lors de la campagne
électorale. L'orateur estime que les dis-
positions de la loi ' étaient bonnes,
qu'elles assuraient la liberté de chacun
de s'assurer où elles voulaient, et que
de nombreux patrons ne pourront pas
payer la contribution de 15 fr. par ou-
vrier qui leur est imposée. Autrement
dit, le Conseil d'Etat a simplement
supprimé les articles critiqués par les
syndicats ouvriers. Cela ne suffit pas.
Il faut renvoyer le tout à une commis-
sion. M. Gaston CLOTTU, lib., pense
lui que les opposants à la loi sur l'as-
surance-chômage n'ont pas voulu tous
condamner les caisses paritaires. Car
dès l'instant que les patrons devront
payer la contribution aux caisses pari-
taires et au fonds cantonal, ils renon-
ceront aux premières. Et celles-ci pé-
riront. Le problème tel qu'il est résolu
par le gouvernement a été par trop
simplifié. Il faut donc renvoyer le tout
à une commission. Ni la loi bernoise ,
ni la loi soleuroise (approuvées par les
syndicats) ne comportent de verse-
ments des employeurs au fonds d'assu-
rance-chômage. Me A. NARDIN, rad.,
approuve aussi le renvoi à une com-
mission, et admet que la loi telle
qu'elle est auj ourd'hui proposée par le
gouvernement condamnerait à mort les
caisses paritaires, ce qui l'affligerait,
car elles comprennent de nombreux pe-
tits artisans et petits commerçants qui
seront trop chargés financièrement
(AVS, chômage, charges sociales, allo-
cations familiales) et qui se prolétari-
seront peu à peu. n faut remarquer en-
fin qu'il est fâcheux que les petits pa-
trons ne bénéficient pas des alloca-
tions familiales, car plusieurs d'entre
eux en auraient besoin.

Pour M. Henri BOREL, soc, on dé-
place un peu le problème. La contri-
bution patronale elle-même n'a jamais
été discutée au sein de la commission.
Les signataires du référendum ont seu-
lement estimé qu'il était injuste d'exo-
nérer de toute contribution au fonds
cantonal certains patrons et d'y as-
treindre les autres. Avec le plan actuel,
le produit des cotisations versées par
les caisses d'assurance, les employeurs,
etc., on arrivera à 400 mille francs
pair an. Ce n'est pas avec leur
versement de 50 à 55.000 fr. que les
caisses paritaires disparaîtront : il
faut que les caisses payent leurs coti-
sations comme les autres, rien de plus,
rien de moins. « Si vous nous obligez
à retourner devant le peuple, nous y
retournerons ! »

M. GUERINI, soc, fait remarquer
que les agriculteurs, petits patrons, etc.
ne sont pas astreints aux versements
au fonds cantonal d'assurance-chô-
mage. Le peuple s'est prononcé très
nettement, qu'on ait le courage et la
pudeur de le reconnaître. M. CORS-
WANT, P. O. P., appelle aussi les ad-
versaires de la loi au respect de la vo-

M. Julien Girard entame une dis-
cussion avec M. Corswant sur les
bienfaits de l'économie libérale et
les méfaits du collectivisme (il suf -
fit de renverser les termes pour
avoir l'opinion du second). Il lui
affirme que si le parti libéral suisse
s'est prononcé contre le contrôle
des prix, le parti libéral neuchàte-
lois a pris position pour. «Il vaut
donc mieux être Neuchàtelois que
libéral » lance M. Corswant. « Non :
libéral neuchàtelois ! » rétorque le
député de La Chaux-de-Fonds.

lonté populaire. Pourquoi n'a-t-on pas
discuté des autres points de la loi au
moment de sa présentation î On veut
à tout prix défendre les caisses pari-
taires patronales, supprimer toute
contribution patronale au fonds ? Le
peuple ne l'accepterait pas, il y aurait
à nouveau référendum et votation.

M. Jean DU BOIS, lib., estime que
le peuple a pu se demander pourquoi,
dans une loi de solidarité, les fonc-
tionnaires cantonaux et communaux
sont exonérés. Admettre la permanen-
ce de l'emploi du fonctionnaire est le
mettre quasi au-dessus des lois. M.
Jean PELLATON, P. P. N., est favora-
ble au renvoi à une Commission, au-
quel M. Marcel ITTEN, soc, s'oppose.
U est évident pour lui que c'est l'ar-
ticle 16 qui a été seul en cause au
cours de la campagne : on n'a parlé
de rien d'autre. Si le Grand Conseil ne
veut pas s'incliner devant la volonté
populaire , il jette un défi à la démo-
cratie . Paroles auxquelles souscrit M.
Henri PERRET, soc, rappelant qu'il y
a eu plus de 11,000 voix contre un peu
plus de 6000 pour supprimer l'art. 16.
La loi a été suffisamment discutée, in-
terminablement même, lors de sa pré-
sentation au Grand Conseil . H est ex-
trêmement dangereux de se moquer de
la volonté du peuple. La paix sociale,
dont on parle tant, n'est pas en l'espè-
ce menacée. « S'il faut recommencer la
bataille nous la recommencerons ! »

M. Julien GIRARD, lib., admet le
verdict populaire sur l'art. 16. Mais
il estime que dès lors, il y a des choses
qui doivent changer, que l'on a admis
bien des revendications socialistes que
l'on n'admettra plus. Il faut donc re-
voir toute la législation sur le chô-
mage. M. Charles ROULET, P. O. P.,
voit bien que l'on devra retourner de-
vant une Commission, mais il avertit
le Conseil qu 'on retournera aussi de-
vant le peuple, si la volonté populaire
n'est pas respectée. De toutes maniè-
res, si l'on peut faire collaborer les
fonctionnaires à l'alimentation des
caisses, l'orateur s'en déclare partisan
(mais il convient de faire remarquer
que c'est la loi fédérale qui exonère les
fonctionnaires fédéraux) .

MM. BOREL, soc, BOREL, lib., et
GRANDJEAN, rad., interviennent en-
core dans le débat , et la parole est
donnée à M. Jean HUMBERT, chef du
département de l'Industrie, qui dé-
clare qu'il est convaincu d'avoir agi
selon la volonté populaire , mais que
le gouvernement ne s'oppose pas au
renvoi à une commission de 15 mem-
bres, LEQUEL EST VOTÉ PAR 53 VOIX
CONTRE 30.

Achat d'une propriété à Leysin
Le Grand Conseil approuve ensuite

l'achat , pour fr. 20.000 , d'une propriété
qui assurera au Sanatorium neuchà-
telois de Leysin un dégagement suffi-
sant.

Allocations d hiver
aux bénéficiaires de l'aide

complémentaire à la vieillesse
Il s'agit d'un secours spécial d'un

montant égal à l'allocation versée pour
le quatrième trimestre. Celle-ci varie
de 120 à 420 fr. par année pour une
persone seule, de 240 à 840 fr. pour un
couple, soit, pour un trimestre, de 30
à 105 fr. M. Marcel ITTEN, soc, vou-
drait que l'on fixe l'allocation à 50 fr.
pour une personne seule et 100 fr. par
couple au minimum, étant donné la
situation extrêmement précaire de nos
vieillards, particulièrement victimes du
renchérissement de la vie. Cela ferait
une augmentation d'environ 10.000 fr.
aux 205.000 fr. (la subvention fédérale
de 25.000 fr. défalquée) prévus par le
projet gouvernemental, somme payée
moitié par les communes, moitié par
l'Etat. M. André CORSWANT, POP,
demande que l'allocation d'hiver soit
acordée en même temps aux bénéfi-
ciaires de l'aide complémentaire et aux
assistés de l'A. V. S., et il propose quel-
ques amendements à ce propos, tout
en disant qu'un j our prochain, une
initiative concernant l'aide aux vieil-
lards sera proposée par son parti au
peuple. M. A. PETITPIERRE , lib., in-
siste sur les évidentes améliorations
que le sort des vieillards a connues
depuis quelques années, grâce à l'aide
complémentaire qui représente pour le
contribuable neuchàtelois un gros ef-
fort, effort non négligeable sur le tri-
ple plan fédéral, cantonal et commu-

nal. Il approuve le projet gouverne-
mental , mais s'oppose aux propositions
Itten. M. Emile LOSEY, rad., se féli-
cite de ce que le canton de Neuehâ-
tel soit en tête des cantons suisses de
l'aide complémentaire aux vieillards.
Mais il pense que nous devons nous
Ingénier à favoriser certaines situa-
tions difficiles, saluant à l'avance
l'augmentation modeste des rentes que
prévoit l'A. V. S. elle-même. M. Henri
JAQUET, soc, estime qu'en proposant
trop d'amendements (comme le fait M.
Corswant) , on compromet tout le pro-
jet. Ce dernier se défend de faire de
la surenchère, il veut simplement évi-
ter aux assistés une déception cruelle.

Réponse
de M. CamiiBe Brand!

Nous sommes tous animés du désir
très sincère de nous pencher sur le
sort de nos vieillards, dit l'orateur, qui
montre ensuite combien l'aide du can-
ton aux vieillards a crû en étendue et
en nombre, de telle sorte qu'il y a des
bénéficiaires de plus en plus nom-
breux, et à qui les sommes versées aug-
mentent lentement d'année en année.
M . Camille Brandt remercie les com-
munes d'avoir donné leur accord au
projet gouvernemental. Certes, nous
allons au devant de tâches de plus en
plus vastes aussi bien pour lutter con-
tre la maladie qu'en faveur de la vieil-
lesse ; mais on ne peut intervenir que
progressivement. M. Brandt estime que
M. Corswant veut introduire un nou-
veau projet dans l'ancien, par contre
il admet l'amendement de M. Itten.
Celui-ci, qui f ixe un minimum de f r .
50.— pour une personne, f r .  100.— pour
un couple, et f r .  25.— par orphelin
(proposition Corswant) , est approuvé
sans opposition.

La proposition d'étendre l'aide aux
artistes bénéficiant de l'AVS (faite par
M. CORSWANT et défendue par M.
STEIGER , qui estime que ce serait
une injustic e que de ne pas la leur
accorder, car ils la méritent autant
que les bénéficiaires de l'aide complé-
mentaire) est repoussée, après que M.
Camille Brandt eut exp liqué que les
cas des assistés dont le nombre dimi-
nue de plus en plus d'ailleurs, doivent
être traités entièrement par les com-
munes, et que MM.  PETITPIERRE , lib.,
et JAQUET , soc, eurent exprimé leur
opposition.

Le décret est voté à l'unanimité.

Allocations familiales
L'initiative populaire acceptée en

juille t dernier propose d'augmenter de
f r .  15.— à f r .  30.— par mois l'alloca-
tion pour enfants. Le Conseil d'Etat
lui propose f r .  20.— jusqu'à 7 ans, f r .
25.— jusqu 'à 11 ans et f r .  30.— jus-
qu'à 18 ans, les deux projets cumulant
avec la loi fédérale fixant les alloca-
tions aux travailleurs agricoles et pay -
sans de montagne.

M. Paul ROGNON, rad., critique le
projet d'augmentation des allocations
familiales, car il va charger exagéré-
ment les finances des entreprises. Le
projet de l'initiative, celui du Conseil
d'Etat, tendent à doubler ou à porter
à 2,9 o/ 0 au moins des salaires les frais
de l'entreprise. C'est une question si
complexe que l'orateur se propose de
renvoyer tout le projet à une commis-
sion. M. André SANDOZ, soc, félicite
le Conseil d'Etat de ne s'être pas borné
à s'opposer à l'initiative populaire , mais
d'avoir présenté un contre-projet . Cer-
tes, la base de l'économie est le salaire
individuel, c'est lui qui doit être aug-
menté, et les allocations familiales ne
doivent jamais être que des complé-
ments. Mais la proposition des auteurs
de l'initiative n'est pas exagérée, elle est
au contraire raisonnable et notre éco-
nomie peut la supporter. Le parti so-
cialiste l'approuve donc, contre le pro-
jet du Conseil d'Etat.

(Voir la suite en dernière page.)

Un> assez violent incident met aux
prises MM. J.-L. Sandoz et Rosset,
le second ayant affirmé que le pre-
mier avait un jour refusé de té-
moigner, oe contre quoi s'inscrit
en faux M Sandoz , en qualifiant
cette affirmation de mensonge. Et
M Sandoz de jeter à la tête du
recteur de notre université cette
flèche : « Nous nous ressemblons en
ceci, c'est qu'il nous arrive à tous
les deux de pêcher en eau trouble ! »
M. Rosset bondit sur son fauteuil
et s'insurge contre le terme de
mensonge. « Si ma mémoire a été
infidèle, je le reconnaîtrai et je
vous en ferai réparation. Mais si
c'est vous qui vous trompez, vous
réparerez ausssi. » « D'accord ! »
s'écrie M J.-L. Sanrdoz. « Car je
suis un gentleman ! » termine M
Rosset. Les choses en sont là !

Accent

Copyright Cosmopress Genève.

' Afin de prévenir ses complices, Music a fait passer à la radio un message en morse, dissimulé dans un disque chanté par
Jayne Gayle , alias Wilda... Mais Phil , entendant ce disque par hasard, a découvert la supercherie...
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La maison du chic

eWie la qualité

*̂ Léopold-Robert 66
Minerva - ler étage

vous offre :

Manteaux d'astrakan
depuis Fr. 1200. 

Manteaux rat musqué
depuis Fr. 850.

Pattes d'astrakan - Yemen
Mouton castor

Pattes d'ocelot, etc.
Spécialiste pour le travail sur mesures et le

manteau de drap doublé fourrure.

Dimanche 23 novembre
Course à LAUSANNE - Match de Coupe

Dép. 9 h. Car chauffé Prix Fr. 10.—

Garage GIGER ktl p$m °2&ul

t ^>

Manufacture d'horlogerie engage tout
de suite ou pour époque à convenir
pour son département Réglage,

horloger complet
comme

sous-chef
capable, et pouvant assumer des res-
ponsabilités. Français et allemand in-
dispensables.
Personnes sérieuses, expérimentées et
connaissant à fond le réglage et la re-
touche sont priées de faire offres écri-
tes à la main avec curriculum vitae et
copies de certificats sous chiffre C
25780 U, à Publicitas, Bienne.

. _

*|̂ 0Mr vos cadeaux

ae Of Uci...

Commandez à temps vos
photographies chez

Fernand PEIBEI
PHOTOGRAPHE diplômé

Place-d'Armes 3
Téléphone 2 39 68

«f'Armi notre sup erve Assortim

î_v^_P <lr ^ <:'" ^ ^^̂
K8*^^_l8̂  ̂w-

façon pratique avec •
larges revers. Jolis
dessins en tous coloris

Fr. 45.- f̂ ai*iiemp $
IA CHA UX -OC-FOHDS *

On cherche pou_ travailler à l'atelier

acheveur
d'échappements

connaissant la mise en marche. Place stable.
On sortirait également achevages à do-
micile.

Paire offres sous chiffre B. N. 21569 au
bureau de L'Impartial.

Rieuse à domicile
Nous sortons régulièrement, même par pe-
tites quantités, réglages plats 5'" à 10V_/"
éventuellement avec mise en marche.
Ecrire sous chiffre E. L. 21564 au bureau
de L'Impartial.— —

I Théâtre de La ChauH de-Fonds I

I 

Mardi 25 et mercredi 26 novembre, à 20 h. 30
LES G A L A S  K A R S E N T Y

présentent
le retentissant succès de la Cie

Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault

| LA REPETITION I
1 OU L'AMOUR PUNI

1 5  
actes de JEAN ANOUILH

Mise en scène de Jean-Louis Barrault
avec

LlseDelamare Odile Versois

Daniel Lecourtols Paul Oettly

~
JEAN SERVAIS

I

dans le lôle qu 'il a créé a

etc. etc.

Prix des places de Fr. 2.50 à 8.—
Parterres Fr. 7.— (taxes comprises)

! Location ouverte vendredi 21 nov. pour les Amis
du Théâtre , samedi 22 novembre pour le public ,
au magasin de tabac du Théâtre — Tél 2 25 15

m ¦=_ ¦

Saturateurs
- pour radiateurs à

^^^M Br"l*ïler
IJ" Chauffage central

I I il I II I I I I I f Téléphone 2.12.24

Cherchons pour travailler soit en atelier
soit à domicile

emboîteurs
Faire offres à Fils de Moise Dreyfuss,

Serre 66, La Chaux-de-Fonds.

Nous engagerions :

Lin mécanicien faiseur d'étampes de boites
habile et consciencieux , ainsi que

un éiampeur
travailleur et soigneux. Bon salaire.
Se présenter entre 7 h. et 18 h. 15 che:
ZUMSTEG & Co, rue du Doubs 154.

<\Hesaaw\es û)\
le point final à votre élégance \

a un chapeau 1
\ La maison spécialisée ; /

% Modes Au Camélia M
^ ' •„ Rue du Collège 5 /

«WIIIII.—iiimiiHiB CHRS0 —¦
Dès vendredi !_________________________„__ ¦ Dès vendredi

Voici la critique de „ CHARLIE CHAPLIN" :
Le meilleur film que Hollywood ait jamais produit

pour le film qui a triomphé pendant près de 10 semaines
à Zurich

Hlonigomei. ciiii - Elisabeth ïaiilor - Shelley miniers
dans une émouvante histoire d'amour

Une place au soleil
PARLÉ FRANQAIS

,. UNE PLACE AU SOLEIL" l'histoire d'un jeune ambitieux qui se laisse
éblouir par un monde meilleur, mais qui est prêt aussi à tout lui sacrifier, voire
des vies humaines.

Les vrais chef-d œuvres ne supportent pas d'être loués Ils doivent être vus.
Cette vérité s'applique tout spécialement au film

„ UNE PLACE AU SOLEIL "

Une précaution utile... c'est de prendre ses places à l'avance... Tél. 2 25 50

A VENDRE 2 cols de
fourrure en bon état,
40 fr. les 2 pièces. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 21583

Régulateur
de parquet à vendre à
moitié prix , neuf , sonne-
rie cathédrale , et diffé-
ents articles en argen-
terie, chez Mme lodat,
rue Numa-Droz 161.

URGENT. Jeune fille se- 1rieuse et tranquille cher-
che chambre. S'adresser
chez M. Bilat, Léopold-
Robert 102.

• HAMERE meublée est
demandée cle suite par
ommeller - S'adresser au

| Buffet de la Gare CFF,
I 2e classe. I

Admin. de . L'Impartial '

£S_U.Ï _ Vb 325

CHEMISIERE
remet à neuf impeccable-
ment chemises pour mes-
sieurs, usagées; augmen-
te ou diminue les cols et
encolures , modernise la
forme des cols etc. Li-
vraison rapide. RENOVA.
Genève- Jonction.



L 'élégance ne se conçoit pas sans les

accessoires de GUYE-ROSSELE T

Or, vous êtes élégante, Madame...

/ > .fà&bf-
fJmtIÂâJS» ̂ *YA_ OQUI_ l£R

Léopold-Robert 22 La Chaux-de-Fonds

Il y a qualité
et qualité,
l'on en a toujours pour son argent !
C'est pourquoi la Droguerie Perroco
ne vend que des tablettes pectorales
de toute première qualité , vraiment
calmantes et souveraines. Grand choix.

Pour i beau cadeau île iêle
adressez-vous en confiance

Puto VWït
Promenade 3 - Tél. 2 54 80

Longue uie est assurée...
à nos tabliers et blouses de travail,
d'une coupe impeccable dans des
tissus de qualité, et... ils ne sont
pas si chers que ça... (aussi pour
personnes fortes) .

Bonneterie, lingerie, chemiserie, nouveautés
Léopold-Robert 2 y

Immeuble du Théâtre - Entrée rue du Casino
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Adaptation nouvelle
de Jacques MARCIREAU

Je lus en premier lieu le récit du complot
écrit par le comte Fosco — (je passai sous silence
les questions d'intérêt et le secret de Sir Perci-
val) —. Puis je rappelai la date gravée sur l'é-
pitaphe, qui s'accordait avec celle du certificat
médical que j' avais en mains et que je montrai
à qui voulait le voir. Je passai ensuite à la let-
tre de Sir Percival, datée du 25, et annonçant
l'arrivée de sa femme à Londres pour le 26. Je
produisis le témoignage du voiturier. Et je pas-
sai la parole à Marianne qui raconta sa visite
à l'asile et comment elle avait retrouvé sa sœur.

Je terminai notre récit en annonçant la mort
de Sir Percival et mon mariage avec Laura. M.
Kyrie se leva à son tour et déclara qu'en tant

qu'avocat-conseil de la famille , il certifiait que
mon récit était véridique.

Tandis qu 'il parlait, je fis lever Laura, et lors-
qu 'il se fut tu, la prenant par la taille, je m'a-
dressai à l'assistance :

— La reconnaissez-vous ?
Ma question fit l'effet d'une décharge électri-

que. Un vieillard assura sans hésiter qu'il la
reconnaissait, et tout le monde aussitôt se pré-
cipita vers elle en l'acclamant avec joie. C'était
à qui pourrait lui serrer la main et lui dire un
mot.

La pauvre Laura était tellement bouleversée
par les témoignages d'affection de tous ces bra-
ves gens qu'il me fallut littéralement la leur
arracher. Je la confiai à Marianne, toujours
prête à se dévouer.

J'invitai alors les personnes présentes à me
suivre au cimetière où l'ouvrier marbrier nous
attendait, ses outils à la main. Les coups de ci-
seaux résonnèrent sur le marbre dans un si-
lence émouvant. Pas un mot ne fut prononcé
jusqu 'à ce qu 'eussent disparu les trois mots de
l'erreur terrible :

— Laura, Lady Glyde.
Un soupir de soulagement jaillit alors de tou-

tes les poitrines, et la foule se dispersa sans bruit.
U était déjà tard lorsque l'épitaphe tout en-

tière fut effacée du marbre blanc. En ses lieu et
place furent gravés ces mots :

— Anne Catherick , 25 juillet 1850.
Je retournai à Limmeridge House où m'at-

tendait un insolent message de M. Fairlie. Il
m'envoyait ses compliments et me demandait
combien de temps nous avions l'intention de
rester chez lui.

Je lui répondis du tac au tac que l'objet de
ma visite était atteint et que je ne désirais sé-
journer dans aucune autre maison que la mien-
ne. Il n'avait plus à craindre d'entendre jamais
parler de nous.

Nous passâmes la nuit à la ferme, et le lende-
main matin, escortés du village enthousiaste,
nous reprîmes le chemin de Londres.

Tandis que le train nous emportait, je me de-
mandais quel résultat nous aurions obtenu si
nous avions été riches. Il n'était pas possible
qu'il eût été meilleur. Et je me disais non sans
fierté que ce succès-là, du moins, je ne le devais
qu 'à moi.

Quelques jours après notre retour de Limme-
ridge, un ami avec lequel je travaillais me pria
d'aller à Paris afin d'y étudier un nouveau pro-
cédé de sculpture sur bois. J'acceptai avec plai-
sir. Je devais quitter Laura et Marianne une fois
de plus, mais maintenant je m'en allais tran-
quille.

J'avais essayé de faire à Marianne des allu-
sions quant à son avenir. N'était-il pas égoïste
de notre part de la garder ainsi auprès de nous ?
Mais elle m'avait interrompu dès les premiers
mots en affirmant que son plus grand bonheur,
sa plus grande joie , ce serait d'élever nos en-
fants, à Laura et à moi.

A la dernière minute, mon ami Pesca décida
de m'accompagner à Paris. Il n'avait jamais
retrouvé sa belle gaîté d'antan depuis notre
soirée à l'Opéra, et il espérait qu 'une semaine
de vacances allait lui rendre sa bonne humeur.

Quatre jours dans la capitale française me suf-
firent pour réunir les indications et renseigne-
ments nécessaires. Je décidai alors de consacrer
mon dernier jour à distraire Pesca.

L'hôtel où noua étions logés regorgeait de
clients dans ses deux étages. Je montai donc ce
matin-là dans la chambre de mon ami pour
l'emmener en promenade. Il y avait cohue dans
l'escalier étroit. Je suivis le couloir qui conduisait
à la chambre de mon ami, et c'est avec une pro-
fonde surprise que je constatai que sa porte était
entr'ouverte. Une main longue et nerveuse en
agrippait le bord. Et à l'intérieur Pesca parlait
d'une voix ferme :

— Je me souviens du nom, mais je ne con-
nais pas l'homme. Vous avez bien vu que je ne
l'ai pas reconnu à l'Opéra sous son déguisement.
J'activerai le rapport, et je puis même faire da-
vantage...

— Ce n'est pas nécessaire, répondit une autre
voix.

Et le jeune homme blond à la j oue balafrée
sortit de la chambre en chancelant. U passa de-
vant moi sans me voir et j' entrai vivement chez
Pesca.

Je le trouvai recroquevillé sur un coin du ca-
napé, (A .  suivre.)

La Dame en blanc

M \ ULVO
lllli lillll I est d'un bon

I I rendement

Songez donc qu'une seule cuillère à
soupe d'ULV O, syndet universel , per-
met de laver une très grosse quantité
de vaisselle , ou aussi , toute la salle de
bain ou toutes les fenêtres , ou 12 paires WT̂ j
de bas de soie , ou 1 pullover , ou 2 à 3 I|| Ĵ|
blouses , ou 2 robes , ou 2 chemises fSK̂ f̂i
d'homme. Vous le croirez à peine, |ffcÊ_fln_f
chaque opération ne vous coûte que j ^»wJ
4 centimes. N'est-ce pas bon marché? |r# J V^T
Essayez U LVO, c'est le meilleur moyen ĝ JBJfeB
d'en faire vraiment la découverte. wÈ&mÊ 1

Uiyn surpasse tout ! .BylfiHI
VF 906 b

Atelier de bijouterie en tous genres
entreprendirait tous travaux de

soudage-limage-polissage
et bijouterie en séria
Faire offres écrites sous chiffre M. M. 21562
au bureau de L'Impartial.
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Gain accessoire
IMPORTANT et FACILE

Pour les personnes ayant relations parmi
automobilistes et motocyclistes. Pas d'assu-
rances. Offres en joignant timbre-réponse
sous P. X. 40773 L., à Publicitas, Lausanne.
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A. FANTONI

i Confiance
f en soi

ardeur Juvénile , équilibre physique
et psychique dépendent souvent

H de la santé du système nerveux.

f̂ 0£X
stimulant et fortifiant de renom,
mée mondiale , vous donnera de
nouvelles possibilités et la con- -
fiance en vous-mêmes en luttant 

^^^contre les états prématurés de Wk
faiblesse et d'épuisement

Dans toutes les pharmacies. ; j .
Brochure gratuite chez votre phar- Bj
macien ou directement de b" 'd

BI0-LAB0R , ZOLLIKON-ZCHj âf

Caviste
connaissant la partie est demandé par
commerce de vins en gros de la place.
Ecrire sous chiffre C. V. 21467 au bureau
de L'Impartial.

•  ̂RIO GRANDE
Marque .Le coq"

... le bout à l'arôme savoureux,
à la cendre blanche, vous

procure une jouissance parfaite !

(JyZooÙcÂi L ^Ô yU/

/ J  •"""""" R E I N A C H / A G
Fr. 1.20 le paquet de io pièces
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K____ _nn__!n!JP __M8_____»_. T .M__ _ . ;____ T Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S.A

Enchères publiques
L'Office soussigné vendra par voie d'enchères

publiques, le SAMEDI 22 NOVEMBRE 1952 , dès
14 heures, à la Halle de gymnastique, à Cernier,
les biens suivants :

Une chambre à coucher composée de : 2 Uts
jumeaux avec encadrement, 2 tables de nuit et
literie , une coiffeuse et une ai-moire 3 portes
ainsi qu 'une machine à laver « Hoover ».

Vente au comptant conformément à la L. P.
OFFICE DES POURSUITES
DU VAL-DE-RUZ :
Le Préposé, J. Thomas.
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Une annonce dans «L'Impartial » = rendement assure

Fr. 5-
par semaine

pour obtenir à crédit :
1 pousse-pousse

combiné
1 poussette
1 pousse-pousse
1 lit d'enfants

Demandez catalogue
et conditions

Neuehâtel
rue St-Maurice

Pour le
1er décembre
demoiselle cherche

chambre
indépendante et con-
fortable, eau courante
ou salle de bains dési-
rée. Faire offres sous
chiffre D. P. 21377 au
bureau de L'Impartial .

V J

FOURRURES
R. Gianferrari Jaquet-Droz 39, «1.2 53,26

Beau choix de

Manteaux Cols Jaquettes
Manteaux d'astrakan, pleines peaux ,

dep. fr. 890.-

Canadiennes en daim tous colons
pour Dames et Messieurs

Prix avantageux

Pour distraire les enfants

Grand choix de livres

Librairie GEISER
BALANCE 16
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fiel.
Meublea d'occasion en par-
fait état, ainsi que cuisi-
nières à gaz émaillées, aux
meilleures conditions. —
S'adresser Halle des oc-
casions, rue du Stand 4,
M. Stehlé, téléph. 2.28.38.
Achat-Vente.

Â Bienne
terrain â uendre
Terrain à bâtir 340 m2 en
plein centre de Bienne,
avec maison locative de
220 ma. Situation de ler
ordre, possibilité pour in-
dustrie en tout genre.
Ecrire sous chiffre P. S.
20958 L., à Publicitas,
Lausanne.

Piano
On demande à acheter
bon piano en bon état,
cordes croisées, cadre mé-
tallique, paiement comp-
tant. — Envoyer offres
case postale No 1145, Les
Breuleux.

\ W VOS enfantS aUSSi le prendront avec plaisir.
.;.¦¦¦ Jean-Paul s'administre, sa potion lui-même de-
¥ÊÊ puis que sa maman lui a acheté le sirop pec-
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fs^ ŷ_ m^? e* dégage les voies resp iratoires.

HHÉftr K^uÂe^è^ a^ot&tct-Â ^ùC

WlL dS 9̂
WËMk Sirop pectora!
ïÈ& r̂mZ B̂S _̂. ^e P'anta 'n véritable et de miel
;__l__ïPv^' I

7
'ffî_ *-e 9rand façon fr. 3.70 / le petit flacon fr. 2.40

IH ;, y~ï" 2, ff^nos B O N B O N S  
AU JUS DE 

PLANTAIN
j- "''-^ "*>;„>:Vr*>'\ __ g?̂ .fii__̂ M^ contre la 

toux 

et l'enrouement , le sachet -.65

Remontages
On entreprendrait 200 à
300 pièces finiss. et mécan.
à domicile. Travail cons-
ciencieux. Adresser offres
sous chiffre A. F. 21546 au
bureau de L'Impartial



RUF
Dans l'industrie horlogère,

les relevés de compte
occasionnent souvent un grand surcroît de travail. —
Il en yo autrement avec la machine RUF-INTROMAT ,
qui permet , sans papier carbone , d'établir le relevé
dans le môme temps où l'écriture est passée sur le
compte et sur le Journal. Grâce au deuxième ruban
dont cette machine est pourvue , les inscriptions du
relevé sont aussi nettes que s'il s'agissait d'un ori-
ginal.

Chaque feuHIe peut, à volonté, être montée d'une
ligne ou chassée; mais dès qu'une feuille est entière-
ment utilisée, elle est éjectée automatiquement.

Sur demande, nous vous ferons volontiers, chez
vous, une démonstration sans engagement.

A 

C O M P T A B I L I T É  RUF S. A.
4S, nie Centrale, Lausanne Tél. (021) 22 70 77
19. lfti.enst.asse, Zurich » Tél. (051) 25 76 80

ORGANISATION
Représentant régional :

W. Baumgartner, case postale 375. Neuehâtel
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FIDUCIAIRE CH. JUNG-LEU
LA CHAUX DE-FONDS

Léopold Robert 42 Tél. 2 47 91

JANE EYRE
Adapté de l'anglais par Jacques Marclreau

il

Grand feuilleton de < L'Impartial > 9

CHARLOTTE BRONTË

Mon étonnement fut à son comble lorsque Miss
Temple, ayant demandé à Hélène Burns si elle
se rappelait le latin que son père lui avait ensei-
gné, celle-ci s'empara d'un livre dans les rayons
et se mit à traduire Virgile. La page n 'était pas
finie que la cloche annonça l'heure du coucher.
Miss Temple nous serra toutes les deux contre
son coeur et nous quitta avec ces mots : « Dieu
vous bénisse, mes enfants l » Elle retint Hélène
Burns après moi et la suivit des yeux en pous-
sant pour la seconde fois un triste soupir , essuy-
ant même une larme sur sa joue.

La voix de Miss Scatcherd nous accueillit dans
le dortoir. Ayant examiné les tiroirs, elle avait
découvert dans celui d'Hélène Burns le motif
d'une réprimande : Burns serait condamnée à
porter encore le lendemain , épingle dans son dos,
l'écriteau : « Désordonnée > , à cause du désordre
de son tiroir.

— C'est vrai, c'était un beau fouillis dans mon
tiroir. Je voulais le ranger , je n'y al plus pensé,
me souffla Hélène.

Hélène Burns porta sa pancarte toute la jour-
née du lendemain sans la moindre acrimonie, la
considérant même comme méritée. Après la clas-
se de l'après-midi, je courus à Hélène pour la lui
arracher et la jeter dans le feu. La colère qu'elle
n'éprouvait pas, ou du moins ne manifestait pas,
avait brûlé en moi. Je sentais des larmes chau-
des couler continuellement sur mes joues. Je
souffrais de la voir si résignée.

La semaine qui suivit ces divers incidents, Miss
Temple ayant reçu la réponse de Mr Lloyd qui
confirmait mon récit , rassembla l'école, et après
avoir annoncé qu 'une enquête venait d'être faite
au sujet de l'accusation portée contre Jane Eyre ,
elle était heureuse de pouvoir déclarer mon in-
nocence.

Alors les maîtresses me serrèrent les mains et
m'embrassèrent tandis qu 'un murmure de sa-
tisfaction courait parmi mes compagnes.

Ainsi libérée de ce cauchemar, je me plongeai
dans le travail , résolue à triompher de toutes les
difficultés, travaillant avec acharnement. J'amé-
liorai ma mémoire et je passai dans la classe su-
périeure. Moins de deux mois après, je fus ad-
mise à l'étude du français et du dessin. C'est
ainsi que je pus conjuguer le verbe être et ébau-
cher une maison paysanne aussi penchée que la
tour de Pise. J'en fus tellement ravie que, ce
soir-là , j ' en oubliai de préparer le repas imagi-
naire de pommes de terre rôties et de pain blanc
îue je m'offrais d'habitude pour apaiser mon
imagination.

Je m'offris à la place un festin de croquis
merveilleux qui, dans l'obscurité, m'apparurent
comme étant le travail de mes mains. C'étaient
des maisons, des arbres, des rochers, des ruines,
des troupeaux, de charmants paysages où l'on
voyait des papillons, se poser sur les roses, de-
oiseaux becquetant des séries de nid contenant
des oeufs semblables à des perles et couronnés
de lierre. Je me vis même en train de traduire
un livre de contes français que Mme Pierrot
m'avait montré, et je méditai le proverbe de
Salomon : Mieux vaut manger de l'herbe sous
le signe de l'Amour que de faire bombance sous
le signe de la Haine.

A présent, je n 'aurais pas troqué Lowood avec
ses privations contre Gates-Head avec tout son
luxe.

CHAPITRE IX

Avec le printemps, privations et souffrances
diminuèrent. Après les gelées , ce fut la fonte
des neiges, les vents furent moins froids, mes
pieds enflés et meurtris par les glaces de jan-

vier guérirent peu à peu. Les récréations devin-
rent supportables, puis douces et même agréables
quand le soleil brillait. Les fleurs apparurent
parmi les feuilles. Pendant le demi-congé des
j eudis, il nous fut passible de les cueillir. L.
hasard m'avait réservé un plaisir que l'horizon
seul limitait. En effet , par-delà les murs héris-
sés de fer , un fouillis de verdure, encadré de
collines au milieu duquel coulait un ruisseau aux
remous étincelants et rempli de pierres noires,
s'offrait à mes regards... Tout cela était nou-
veau, car pendant l'hiver le brouillard errait
sur les sommets pourpres et les brumes glacées
jouaient avec la cime squelettiques des arbres
au-dessus d'un torrent bourbeux qui, mugissant
en un grondement furieux à travers une atmos-
phère épaissie par la neige et la grêle , coupait
le bois en deux.

Mai approchait , brillant et serein. Le ciel bleu ,
les doux rayons du soleil, les brises légères, les
fleurs, les chênes majestueux, les hêtres et les
ormeaux réapparaissaient. Partout des arbustes
et des plantes. Les fossés se remplissaient de
mousse, les primevères couvraient le sol... J'en
ressentais la beauté dont je jouissais pleinement.
Elle me faisait plus ardemment désirer conqué-
rir la liberté pour prix de mes efforts.

Lowood, magnifique habitation entourée de
bols et de montagnes sur le bord d'une rivière
était dans un site magnifique... Mais cette vallée
boisée, sorte de berceau pour les brouillards ,
était un foyer d'épidémies. Les brumes prlntaniè-
res, en s'introdulsant dans notre asile, y instal-
lèrent le typhus, et dès le début de mai l'école
était transformée en un véritable hôpital.

La mauvaise qualité de la nourriture et la né-
gligence avec laquelle étaient soignés les refroi-
dissements prédisposaient les élèves à la maladie.
Sur quatre-vingts élèves, quarante-cinq furent
atteintes. Les classes durent être interrompues et
la discipline en souffrit. Celles qui n'étaient pas
alitées purent j ouir de la liberté, car le médecin
insistait sur la nécessité du grand air et de
l'exercice. Ni les maîtresses ni les surveillantes
n'avaient plus le loisir de s'occuper de nous. Miss
Temple était absorbée par ses malades. Passant

ses journées à l'Infirmerie elle ne la qiuittait que
pour prendre un bref repos. Les élèves qui
avaient des parents ou des amis dans la région
furent invitées à s'éloigner. Plusieurs d'entre
elles arrivèrent chez elles pour mourir. D'autres
furent enterrées en hâte, tout délai pouvant
être dangereux.

Il semblait que la maladie eût élu domicile à
Lowood. La mort nous faisait de fréquentes vi-
sites. Des odeurs d'hôpital flottaient dans les
couloirs. Les remèdes s'avéraient vains contre la
contagion.

Et pourtant le joyeux mois de mai resplendis-
sait dans ce paysage pittoresque de bois. Les
jardins se couvraient de fleurs. Les lis et les ro-
ses égayaient maintenant nos massifs, et l'églan-
tier unissait son odeur à celle des fruits... Hélas l
ces trésors étaient vains pour les élèves de Lo-
wood. A peine quelques-unes d'entre elles ve-
naient-elles parfois cueillir un bouquet... pour
orner un cercueil.

Toutes celles qui, comme moi , avaient conservé
leur santé jouissaient de la beauté du site et de
la maison . Du matin au soir , nous courions les
bois à notre gré, guidées par notre seul caprice.
Le régime alimentaire s'était amélioré. M.
Brocklehurst et les siens n'abordaient plus à
Lowood. H n'y avait plus d'Inspections. L'éco-
nome, ef f rayée par l'épidémie, avait déguerpi,
Une ancienne employée du dispensaire de Lowton
l'avait remplacée. Ne connaissant pas les habi-
tudes de la maison, elle était plus libérale et
d'ailleurs les malades miangeaient à peine et il
y avait moins d'élèves à nourrix.

Sauvent le temps manquait de nous préparer
un repas chaud, et nous nous enfuyions dans
les bois avec un morceau de pâté et une épaisse
tartine de pain ou de fromage. Là, nous dînions
sur l'herbe. Je m'étais trouvé une place favorite,
sur une large pierre dominant le ruisseau. Pour
y accéder , U fallait traverser l'eau nu-pieds.

Cette pierre permettait à deux personnes de
s'-assolr. La compagne qui me suivait se nom-
mait Marianne Wilson. J'aimais en elle son esprit
fin , observateur , son caractère original et ses
manières simples. Un peu plus âgée que moi, elle

Sommelière
est demandée pour café-brasserie.

Tél. (039) 215 27

Décolleteur
connaissant le calcul des cames, six
ans de pratique sur machines Tornos,
cherche place stable de préférence sur
tours modernes et horlogerie. Entrée à
convenir. — Faire offres écrites sous
chiffre A. O. 21378, au bureau de
L'Impartial.

Viroleuse
Bonne viroleuse deman-
dée de suite serait mise
au courant du centrage.
Offres sous chiffre V. L.
21400 au bureau de L'Im-
partial.

DAME
d'un certain âge, bonne
ménagère, désire rencon-
trer monsieur seul 65 à
70 ans pour rompre soli-
tude en vue de

mariage
Soins affectueux.
Ecrire sous chiffre A. V.
21368 au bureau de L'Im-
partial.

Lainages
pour

MANTEAUX
COSTUMES
ROBES
pure laine
Choix immense
Dernières nouveautés

Léop.-Robert 27, 1er étage

A VENDRE
belles occasions

2 MAGNIFIQUES CHAMBRES A COU-
CHER Ls XVI dont une acajou richement
marqueté et une citronnier, avec grandes
armoires à glaces 3 portes, coiffeuses, 2
lits, 2 tables de chevet.
SUPERBE CHAMBRE Ls XV SCULPTÉE
GRIS VERSAILLES avec grande armoire
à glaces 3 portes, coiffeuse Duchesse, grand
lit de milieu, fauteuils, 2 chaises et 1 gué-
ridon , et table de nuit.
BELLE CHAMBRE laquée ivoire Ls XVI,
grande armoire 3 portes, grand lit avec
tables chevets attenantes et coiffeuse.
Chambra acajou Ls XVI, grande armoire 3
portes, glace chaque porte, 2 lits, commode,
2 lits, 2 tables de nuit.
1 Chambre Ls XVI, lit capitonné. Une
grande chambre Ls XV noyer sculpté ro-
caille avec très grande armoire à glace 3
portes, lit 2 places, toilette et table de nuit.
PLUSIEURS BELLES SALLES A MAN-
GER COMPLÈTES.
UNE SALLE A MANGER VIEUX-SUISSE
avec torsades, buffet, desserte, table à rai-
longes et 8 chaises rembourrées.
UNE MAGNIFIQUE, Ls XVI, LOUPE
D'ORME, APPLIQUES BRONZES, avec
grand buffet, crédence, table ovale à rai-
longes et 6 chaises.
Plusieurs autres modernes.
JOLI SALON Chippendale sculpté de 6
pièces. Divers mobiliers de salon. Grand
canapé Ls XIV avec 2 bergères velours gre-
nat. Beau canapé Ls XVI, corbeille laqué
gris. Vitrine Ls XV galbée. 2 SUPERBES
COMMODES Ls XV GALBÉES, ANCIEN-
NES, DESSUS MARBRE, bois de rose et
palissandre marqueterie, env. 140 cm. de
large, très belles pièces.
CHAISE A PORTEUR ANCIENNE DU
XVIIIe baroque (peut être utilisée pour
cabine téléphonique). TABLE VALAI-
SANNE SCULPTÉE D'ÉPOQUE. 2 COM-
MODES ACAJOU Ls-Philippe. Bahuts,
tables, bureaux , canapés, vitrine-commode
hollandaise, belle commode Ls XIV mar-
quetée dessus marbre, armoires, bureaux et
quantité d'autres meubles et objets divers.
SPLENDIDE GLACE STYLE FLOREN-
TIN ENTIÈREMENT BOIS SCULPTÉ,
env. 250 x 160, pièce unique.
S'adresser à Jos. ALBINI, à MONTREUX
18, Av. des Alpes. Téléphone (021) 6.22.02.
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/ r AUne belle teinture laite par un spécialiste
avantagera votre visage et rehaussera votre personnalité I
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Nouvel arrivage de CARPETTES

le couvre-parquet Idéal

230 X 275 45 —
275 X 320 55 —
275 X 366 65—
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Rue Lréepold-Robert 32 • Chaux-de-Fonds
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Courant lumière 220 V. j

La voilà la NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE

COMPRESSEUR AMÉRICAIN
„Speedy Médium " Moteur „Delco " General Motors

Débit 6 m3, pression 5 atmos. F» QQ7
PRIX AVEC TUYAUTERIE, PISTOLET AMÉRICAIN M ¦ OU f ."

Viret, MAXIMUS , Prilly Lausanne Tél. (021) .482 10

Projecteur
tri films, 8 mm., 9 i/ 2 mm. et 16 mm.
Paillard à vendre à l'état de neuf avec
écran perlé et tous ses accessoires. —
S'adresser dès 19 h. chez M. BOUQUET,
Jardinière 105, tél. 2 57 35.

me faisait profiter de son expérience. Elle satis-
faisait à mes curiosités. Indulgente pour mes
défauts, ele ne m'empêchait jamais de parler.
J'aimais la questionner. C'était, elle, une ana-
lyste qui se complaisait dans les détails. C'est
pourquoi nous nous convenions si bien.

Marianne, si elle contentait mes curiosités par
des commérages piquants, ne me procurait pas,
comme Hélène, le bonheur de m'élever vers des
choses supérieures... Oh ! je n'avais pas oublié
Hélène. Je ne m'étais pas fatiguée de sa noble
amitié, j' avais conservé pour elle un attachement
respectueux et tendre. Et elle, Hélène, m'avait
aussi témoigné une amitié calme, fidèle, que nul
accès de mauvaise humeur n'avait pu troubler.
Mais, hélas ! Hélène Burns était tombée malade,
et depuis plusieurs semaines, séparée de nous,
elle avait été transportée dans une chambre,
j 'ignorais laquelle.

Elle n'était pas à l'infirmerie, réservée aux
élèves atteintes par l'épidémie de typhus. Sa
maladie de poitrine, que j' avais regardée jusque-
là comme un mal qui devait disparaître avec le
temps et des soins, avait fini par la terrasser.

Par les journées très chaudes, Miss Temple
la conduisait au j ardin, et en la voyant j 'étais
confirmée dams mon idée qu'elle pouvait guérir...
Je l'apercevais par la fenêtre de la salle d'études,
fort vaguement, lorsqu'elle passait, enveloppée
dans un châle, sous la véranda.

Un soir du début de juin, comme j 'étais restée
dans les bois avec Marianne, après nous être
égarées il avait fallu dema_ider notre chemin,
et en arrivant à Lowood la lune nous éclairait.
A sa lueur j e reconnus le chevai du médecin atta-
ché à la porte du jardin.

— H doit y avoir quelqu'un de très malade
pour qu'on ait été chercher M. Bâtes à pareille
heure, observa Marianne.

Tandis qu'elle entrait dans la maison, je plantai
dans mon coin de jardin une poignée de racines
rapportées de la forêt. Après quoi j e m'attardai
à j ouir de la soirée sereine et chaude, du doux
parfum des fleurs, de l'orient empourpré.

Je me disais : « Comme il doit être pénible d'être
étendue malade, craignant la mort... Le monde
est beau... Qu'il est triste de le quitter pour aller..,
sait-on où ? »

C'est alors que, pour la première fois, j e fis un
effort personnel pour comprendre oe qu'est le ciel
et ce qu'est l'enfer. Je me sentis effrayée. Il me
semblait me trouver au-dessus d'un abîme sans
fond, au-dessous d'un nuage informe. Entre ces
deux chaos, je ne comprenais qu'une chose : le
présent.

Abîmée dans ces réflexions, j 'en fus tirée par
la voix du Dr Bâtes qui venait de sortir avec la
garde-malade.

Le médecin sauta sur son cheval et disparut,
mais comme l'infirmière s'apprêtait à rentrer'
j e la rejoigni s en hâte :

— Comment va Hélène Burns ?
— Très mal.
— C'est donc pour elle que le Dr Bâtes est

venu ?
— Oui, c'est pour elle.
— Qu'a-t-il dit ?
— H a dit qu'elle n'en avait plus pour long-

temps à rester ici.
Si, la veile, j' avais entendu cette phrase, j' au-

rais pensé qu'Hélène Burns allait retourner dans
son Nourthumberland natal, mais, après les pen-
sées qui venaient de m'assaillir, j e compris clai-
rement qu'Hélène Buirns vivait ces derniers j ours
sur la terre et qu'elle irait bientôt rejoindr e le
monde des esprits... s'il est vrai qu'il y a un
monde des esprits.

Après un moment d'effroi, mon coeur se serra,
puis je voulus la voir à toute force. Je demandai
où elle était. La garde me répondit :

— Dans la chambre de Miss Temple.
— Puis-je ailler lui parler ?
— Non, ce n'est pas possible. Aillez vous cou-

cher. Vous attraperez la fièvre si vous restez
dehors...

La garde s'en alla. Je rej oignis la salle d'études
par une porte latérale. Il était 9 heures, et Miss
Miller faisait justement l'appel des élèves.

Deux heures après, je ne dormais pas encore.
Quand le silence absolu me permit de juger que
toutes mes compagnes étaient assoupies, j e me
Levai et, nu-pieds, je partis à la recherche de
la chambre de Miss Temple à l'autre extrémité
du bâtiment, éclairée seulement par la lune.

L'odeur de vinaigre et de camphre me signala
au passage l'infirmerie et je pressai le pas. Je
voulais voir Hélène à tout prix, la presser dans
mes bras, l'embrasser une dernière fois, échanger
une dernière phrase avec elle.

Je descendis un escalier, j e traversai une partie
de la maison, j'ouvris deux portes, j e gravis de
nouvelles marches... En face de moi, la chambre
de Miss Temple était encore éclairée mais silen-
cieuse, et en m'approchant je découvris que la
porte en était entr'ouverte.

Impatiente, angoissée, cherchant Hélène et
redoutant de la découvrir morte, j'entrai...

Près du grand lit de Miss Temple, était un
petit lit protégé par des rideaux blancs où les
couvertures dessinaient la forme d'un corps. Des
voiles dissimulaient le visage.

Miss Temple n'était pas dans la pièce. (J'ap-
pris plus tard qu'elle avait été appelée auprès
d'une j eune fille à l'agonie.) Dans un fauteuil
assoupie, se tenait l'infirmière qui m'avait parlé
dans le j ardin . Une chandelle brûlait sur la table.

Après quelques pas hésitants, je m'arrêtai de-
vant le lit et ma main se posa sur le rideau, mais
avant de tirer celui-ci, je voulus parler par
crainte de me trouver en face d'un cadavre. Je
murmurai, le plus doucement que je pus :

— Hélène, êtes-vous éveillée ?
Le rideau s'écarta et j e reconnus sa figure pâle,

amaigrie, apaisée pourtant. Elle était si peu
changée par la maladie que toutes mes craintes
disparurent immédiatement.

— Est-ce bien vous, Jane ?
« Il n'est pas possible qu'elle soit prête de mou-

rir, me dis-je , car, si cela était, sa voix, son re-
gard ne seraient pas aussi tranquilles. »

M'avançant vers le lit, je l'embrassai. Elle sou-
riait comme elle en avait l'habitude... Et pourtant
son corps tout entier était froid.

— Pourquoi êtes vous venue ici, Jane ? Onze
heures viennent de sonner.

— J'ai voulu vous voir , Hélène. On m'a dit que
vous étiez très malade. Je ne pouvais pas m'en-
dormir sans vous avoir parlé.

— Et vous êtes arrivée juste à temps pour me
dire adieu.

— Allez-vous donc retourner chez vous, Hélène?
— Chez moi, si l'on veut... A ma dernière

demeure en tout cas !
— Oh ! oh ! Hélène !
J'avais compris enfin, Emue, j e m'arrêtai, cher-

chant à dissimuler mes larmes. Une quinte de
toux qui secoua Hélène n'éveilla pourtan t pas
l'infirmière. Après avoir haleté pendant quelques
minutes, elle reprit :

— Jane, vous devez avoir froid aux pieds.
(J'avais, en effet , les pieds nus.) Venez vous les
réchauffer sous ma couverture.

Je lui obéis. Elle m'entoura de ses bras et, après
un silence, commença :

— Jane, je suis vraiment heureuse. Bientôt on
vous dira que je suis morte. Croyez-le, mais
n'ayez pas de peine. Ce n'est pas du tout triste
de mourir. Un j our ou l'autre il faut mourir. Ma
maladie n'est pas douloureuse, elle est douce.
J'ai l'esprit en paix. Je ne serai regrettée par
personne. Mon père vient de se remarier et ma
mort l'affectera peu. J'évite peut-être une vie de
souffrances. Pour se faire son chemin dans le
monde, il faut des qualités que je n'ai pas. J'au-
rais trébuché sur la route.

— Mais, Hélène, savez-vous où vous allez ?
— Je vais en Dieu. J'ai la foi.
— Qu'est-ce que Dieu ? Où est-il ?
— Dieu est le Créateur tout - puissant et je

m'abandonne à lui. Je compte les heures jusqu 'au
moment qui me le révélera.

— Hélène, vous croyez donc qu 'il y a un ciel
où vont les âmes après la mort ?

(A suivre.)

Les avantages des couverts de table SILCO:

• Argentage lourd 120 g. sur Alpacca extra blanc
• Garantie de fabrique de 20 ans
• Réassortiment toujours possible
• Conditions de vente avantageuses ; à l'abonnement sans

supplément

Demandez tout de suite catalogue et échantillons à

E. FAUSEL
Articles de ménage Saint-Imier, rue du Midi 11

Seul représentant pour la Suisse romande
Tél. (039) 4 12 83
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Les serviettes Kleenex , incomparables et si agréables , y w / |\ I
sont livrables maintenant en boite de 150 (75 un papier plastique spécial — permettant un JT i y k  Ww ^^*>N**. *
serviettes doubles), au prix de fr. 1.3o seulement. usage discret, soit au théâtre ou ailleurs. Un des ,. •'* ( <Pm \ **. -
A côté de cela, nous pouvons bien entendu grands avantages de Kleenex, pour les paquets , f \
toujours offrira grande boite à fr. 2.20 , ainsi pour le sac comme pour les autres: les serviettes J
que le paquet petit format pour le sac, tout viennent les unes après les autres. \ J JEk ' ,. ^fife
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N'utilisez; que ce qu 'il y a de mieux pour les soins aux Lors de la toilette journalière , Kleenex procure un réel ^^^aK \.hi^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ K _̂\ma^̂ ^a^^^
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Magasinier
au courant de la branche alimentaire en
gros, est demandé par maison de la place,
Ecrire sous chiffre N. G. 21468 au bureau
de L'Impartial .

i O B J E T S  D'AR T $
S céramique, p otiche S
. f e r  f o rgé 

^

| J EAN PERRIRAZ |
b Neuehâtel, Hôp ital 8, Tél. } } 2  02 \.
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Qui donnerait

travail facile
à domicile

à personne consciencieuse
Ecrire sous chiffre P

17947 D., à Publicitas, De-
lémont.



Tout pour le ski ! Des rayons d'hiver au complet !
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AU PETIT LOUVRE [SLttE

La situation internationale reste instable , et pourtant , par esprit
d'économie, on a licencié rapidement l'armée, sauf celle du Contrôle
des prix.

Pour ne pas avoir une armée permanente de contrôleurs , pas de
Contrôle des prix dans la Constitution.

VOTEZ

NON
les 22 et 23 novembre

Comité d'action contre l'introduction du contrôle des prix dans la Constitution.

CYMA
(Tavannes Watch Co)

cherche

fournituriste
capable de soigner de façon indépendante
les commandes de fourniture et d'assurer
le service de la clientèle.
Personne ayant déjà occupé poste analo-
gue et avec connaissances des langues
étrangères (allemand et anglais) , sont in-
vitées à présenter leurs offres manuscrites
avec curriculum. vitae et prétentions de sa-
laire, à Cyma Watch Co S. A., La Chaux-
de-Fonds.

r i
Importante manufacture d'horlogerie
engage tout de suite ou pour époque à
convenir, pour son département Ache-
vage,

horloger complet ou acheveur
comme

sous-chef
Français et allemand indispensables.
Personnes sérieuses et capables, ayant
l'habitude de diriger du personnel sont
priées d'adresser leurs offres écrites à
la main avec copies de certificats et
curriculum vitae sous chiffre T 25781 U
à Publicitas, Bienne.

V. . J

Aionïlles
Ouvrières conscien-
cieuses seraient en-
gagées de suite par
Universo S. A. No 2,
Fabrique Berthoud-
Hugoniot, rue du Pro-
grès 51-53.

__
_ J

ERLE ERLACH
RESTAURANT, BOUCHERIE
téléphone (032) 8.81 .08

Dimanche 23 novembre 1952

. ouverture
de la salle à manger rénovée

au ler étage

Se recommande :
E. DEMUTH-BAUMANN

Manufacture d'horlogerie cherche

technicien
avec bonnes connaissances pratiques de
l'ébauche et de la terminaison.

Faire offres sous chiffre P 11469 N à Publi-
citas S. A., La Chaux-de-Fonds.

Réglages
plats et Breguet 12 à 15'" sans mise en
marche seraient sortis à domicile.
Faire offres sous chiffre P 11470 N à Publi-
citas S. A., La Chaux-de-Fonds.

_ J

Publ. Elis

^Ylouô voua rappelonà
Mesdames, que notre livreur

est quotidiennement à votre
disposition.
Ne craignez pas de nous mettre
à contribution.

___________
_

-̂tc ûn ĉ--
" VOTRE DROGUERIE

Tél. 211 68
I_____I__ _ _ _ _ _ _ ___ _ _II__I_ _ _ _ _ _

Fabrique d'horlogerie de Bienne
cherche

horloger complet
pour le visitage et les retouches
éventuelles, comme adjoint à la
Direction.

Faire offres sous chiffre E 40189 U
à Publicitas, Bienne.

Nickelages
On engagerait de suite ou époque
à convenir :

adoucisseur qualifié
ainsi qu 'une

jeune fille
S'adresser à E. Von KAENEL,
Saint-Imier.

b . . . ¦ . . .. . . ... . . . ..

IKSaiSflll HB PeilDle €»il! |t|t t̂ Albert Urfer et un formidable L-c _«o„l„Mm.
La Chaux-de-Fonds ^̂ ¦¦¦W_P « ** M,UCÏ l W RC r  programme de variétés Q.RARD, magasin

; j i ; ¦ de tabacs , avenue
" LES SINGSISTERS | | P ICOCHE | | GÉO VOUMARD | Léopold-Robert 68

CE SOIR Duo vocal féminin Célèbre animateur-comédien de Radio-Lausanne téléphone 2 48 64
à20 h 30 et .UNE ATTRACTION COMIQUE SURPRISE " *

Demande
d'emploi

Italien , 38 ans, en Suisse
depuis six ans, cherche
n 'importe quel emploi dans
hôtellerie ou comme per-
sonnel de maison.
Tél. après 19 h. au (039)
2.65.25.

RHABILLAGES montre,
pendules - réveils. Spécia-
liste pour pendules neu-
chàteloises.

E.& A. MEYLAN
Paix 109 Tel 2 32 28
DAME italienne logeant
chez elle cherche travail
dans ménage. — S'adr.
à Mme Simioni, Fritz-
Courvoisier 29.
POTAGER à bois, 3 trous
et bouilloire à vendre, prix
avantageux. — S'adresser
M. Chs Hirschy, Grandes-
Crosettcs 45.

Cartes de visf 'e.e
Impr Courvuisiei a A

La femme exige — _ /  ^fp -̂ v^^****̂

mM ouate molle ot fine en duvet de fibranne . ^^^B i; "/vjj f
wX grand pouvoir absorbant, destruction tria facile. ^^^BShS \\_ \f_W_W

fc5 confort et discrétion , lûcurtte complète ' ^*Mfl|r

ÇJ Extérieur , IM 0/» cotcn et tout de même bon marché. Original frs. 3.35 Standard (rs. 1.90

RHUM wr
Fr. 8.50 le litre

C.___ . . nr
Fr. 12.95 le litre

KIRSCH wr
Fr. 9.- le litre

5% escompte

EPICERIE GREZET
Versoix 7 Tél. 2.12.20

Service à domicile

GRAVEUR
Qui donnerait travail à
graveur cle lettres sur tous
métaux. — Ecrire sous
chiffre A. Z. 21552 au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune homme sérieux
cherche

chambre
indépendante

meublée si possible.
Offres sous chiffre G. O.
21559 au bureau de L'Im-
partial.

Chambre
non meublée, si possible
indépendante, demandée
pour dépôt marchandi-
ses.
Offres sous chiffre C. M.
21565 au bureau de L'Im-
partial.

MOTO
A vendre superbe
occasion, modèle
D. K. W., très peu
roulé.

Faire offres sous
chiffre C. W. 21586 au
bureau de L'Impartial.

A vendre
avantageusement 1 pane
de skis de dame frêne
lre qualité avec arêtes
bleues, fixation Alpuia res-
sorts talonnier long. 195
cm., 1 paire bâtons bam-
bou long. 135 cm., 1 paire
bâtons acier chromé long.
130 cm., 1 paire souliers
de skis pour dame No 41
brun, 1 paire pantalons
golf pour dame No 44
beige, 1 paù'e souliers
de skis pour homme No
43 brun , 1 paù-e souliers
façon mil. pour homme
No 43 noir, amsi qu'une
table ancienne, ronde 125
cm. 0, avec 4 panneaux
rallonges de 60 cm. tout
noyer massif , le tout en
très bon état. S'adr. chez
M. R. Bourgeois, Les Ge-
neveys-sur-Coffrane, le
soir dès 19 h. ainsi que le
samedi après-midi.

Machine à tricoter

D U BIED
Jauge 36, état de neuf est
à vendre. S'adr. après 18
heures chez M. Pierre Ma-
gnin, Numa-Droz 179.

A vendre
1 p. de skis long. 1 m. 30
fixations Kandahar, avec
bâtons, 1 p. chaussures
de sport No 36, à l'état
de neuf. — S'adr. Daniel-
JeanRichard 28, au ler
étage. 

Stocks «JS A
Pour les temps froids et les intempéries :
MANTEAUX USA, doubl. lame, démontable

i MANTEAUX imperméables, tous genres
MANTEAUX CUIR et blousons, art. chauds
WINDJACKS olive-vert, entièrem. doublés

laine et 100% imperméables
LUMBERJACKS en tissus inusables
CANADIENNES fourrées, mouton, fr . 198.-
GANTS peaux fourrés mouton et en laine
SOUS-VÊTEMENTS, "- .ussettes laine, etc.

L. STEHLÉ (Retenez l'adresse :
Fr.-Courvoisier 10. Tél. 2 54 75)

_______________________M___________HM_____________

On engagerait de suite

chauffeur - livreur
ayant quelques notions de mécanique pour
entretien courant de 5 véhicules automobi-
les et courses en ville. Pas de transport
lourd. Permis rouge exigé.

Paire offres sous case postale 10522, La
Chaux-de-Fonds qui convoquera.

V J
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Tapis bouclés — Tapis moquette
Descentes et tours de lit — Tapis d'Orient

r _

Votre manteau
de fourrure

'j hez le spécialiste

M / "AU TIGRE ROYAL"/

Léopold-Robert 19

Vous aurez toujours la qualité
et les dernières nouveautés à
des prix avantageux.

Jaquettes - Etoles - Cols

i

Chambre
Demoiselle cherche à
l o u e r  une chambre
meublée.
Tél. au 2.24.31

On cherche

chambres meublées
pour messieurs, ainsi que
chambre à 2 lits pour jeu-
ne couple, et 1 chambre
non meublée pouvant se
chauffer. — S'adresser à
la Pension Leuenberger,
Serre 96, tél. 2.21.09.

Pour cause de décès
à vendre avantageusement 1 chambre à
coucher composée de 2 Uts, 2 tables de nuit,
1 a.rmoire à glace, 2 fauteuils anciens Louis
XV, 1 armoire ancienne à 2 portes, 1
armoire de chambre haute. — S'adresser de
14 à 18 heures, rue Léopold-Robert 37, au
ler étage, à droite, OH sur rendez-vous,
téléphone 2 24 06.

Jeune homme de confiance
cherche

chambre
à La Chaux-de-Fonds
pour le ler décembre. Si
possible avec pension et
le plus près de l'avenue
Léopold-Robert. — S'adr .
au bureau de L'Impartial.

21550

Société des Conférences
Jeudi 27 novembre, à 20 h. 15

à l'Amphithéâtre

CONFÉRENCE

ANDRÉ
M A U RO I S

Membre de l'Académie française

Rencontre de l'auteur
avec ses personnages

Location au Théâtre, dès vendredi 21 pour
les sociétaires, dès samedi 22 pour le public.
Prix des places : Fr. 2.—, 3.— et 4.— (taxe

en plus). Prix spéciaux pour élèves

__________________________________________¦__________¦¦

Cadre ami-parasites
à lampe haute fréquence

GARANTI UN AN

Fr. 76.- avec pose
Supprime les parasites de votre radio

Augmente la sensibilité
et la sélectivité de votre récepteur

VOIR VITRINE
3 jours à l'essai sans aucun engagement

S'adresser au magasin

Radio -Rflparatian-ElBGlriclie
C. EBERL

49, RUE JARDINIÈRE

Réparation soignée de
tous les appareils de radio

Maison de premier ordre de la branche
cafés, chocolats et denrées coloniales
cherche pour le ler mai 1953

apprentie-vendeuse
de bonne famille. Salaire de début
Fr. 90.— par mois. Les offres avec
références et certificats d'école sont à
adresser sous chiffre O. G. 21408, au
bureau de L'Impartial.

jîï llj Timbres-posie L. DREYFUS
f <i_jWjjPin!l Vente anciens et modernes
|jyE !R?J| Achète et paie comptant.
sSJ ŜjÇ?*̂  Collect. et vieille correspondance

SJB -̂ÉSBJ "'¦ du min l6 ' immi < W- (° 2, > 22 78 80

F A C I L I T É S  DE P A I  E M E N T S

ROYAL ̂  Qs
FONT K • TEL 2 10 3» ^TST^LA CHAUX-DE-FONDS £. - \ ( 71^

V Ê T E M E N T S  ^Sjv"* 
* ___r l _  / /**"""

M E S t l K !  ET Aïl HHSJM f I 11
C O N F E C T I O N  fg maalR r JL y
I M P O R T A T I O N  S& SÏÏ____f \V .\_2-1_? iD I R E C T E  DE JBfl PjH|P*1l̂ _8_ '' -- ~\** Ml
TISSUS ANGLAIS MKHI_i__!_ . À \l _ _/

REPRÉSENTANT : N. DONZÉ • CHARRIÈRE S

Votation cantonale des 22 et 23 novembre 1952

Budget de l'Etat pour 1953 :

d-Tpass'S" F I* 2.654.500947
Cette situat ion clu budget permet la dépense prévue pour les

Bâtiments universitaires

i ™ O U I !
Vous trouverez un grand choix de

^̂ ^̂  ̂
nécessaires de toilette

.̂ 2pjij §3p3Èl_^B<^ à des prix très avantageux

^^^^^^^^»^| au magasin spécialisé

2̂ 5̂T W E B E R
Maître sellier

Qualité depuis 1886 12> me Fritz courvoisier

On s'abonne en tout temps à «L' IMPARTIAL '

Cotillons - Serpentins
Farces

Fards de théâtre
Billets pour tombola

Envois rapides
AU ROSEAU PENSANT

Tél. (038) 5 46 87
Neuehâtel



ACHETEZ DES flHI I F _TC D'ITHIF LA PRAIRIE, fleUrS
fleurs fraîches llllllll 10 Il IIJUlUl «_ «_*_ *____ *.

PRIX RÉCLAME Tp -f {lfl (A  ̂
d& ** Brasserie Rieder)

cKez le fleuris .e de métier La ]-0£te de 9 pièces JClT» JL»0 VS Téléphone 2 13 61

VOTATION CANTONALE des 22 et 23 NOVEMBRE

Lo crédit voté par le Grand
Conseil pour l'UNIVERSITÉ
n'est pas excessif en compa. __^ 9̂h_ ' _W * _WP *_BT*
raison de l'excellente situation Mf 

^^ 
B9

financière du canton. ' . \ /
VOTEZ ^k__  ̂ »̂4L JL

Au pécheur
Hôtel-de-Ville - Granges 3

Tél. No 2 67 18
vendra samedi sur la

Place du Marché
devant le Café Corsini

Palées
A Filets
p| flE 0alÉes

_B Bondelles
JH el Filets de
IIP bondelles
K Filets de

perches

** Filets de
carrelets

Filets de dorschs irais
Se recommande

IIEIGE
Enlèvement de la neige

par camion devant gara-
ges pv'-'és, à forfait, pour
l'hiver. — Faire offres
écrites sous chiffre G. G.
21621 au bureau de L'Im-
partial,

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Rob. 66

Brochets
Bondelles et filets
Feras et filets
Truites vivantes
Filets de perches
Filets de sandres
Filets de dorschs
Cabillauds
Soles et filets de soles
Escargots d'Areuse*

garantis pur beurre

Raviolis frais

MOULES
Fr. 2.40 le kg.

Marchandise très fraîche

Oui... Je suis très contente d'avoir acheté
mon manteau de fourrure

A l  I V IQHN  Léop. - Robert 81
f W J  V I U U I l  Téléphone 23262

Facilités de paiement

f >

Technicien
pour la construction

d'appareils et d'outillages

de petite et moyenne

mécaniques, connaissant

l'emboutissage

et le découpage,

serait engagé par

Caractères S. A.,
Le Locle.

IMI — SIM-I —I  ¦_¦_____¦ _¦_¦¦¦ _MI_i MM.nl—f"

LE LOCLE

12 -13 - 14 décembre, au Musée

Grande vente
de LA SOCIALE

r i

FABRIQUE CONVENTIONNELLE
offre

montres 10 y2
15 rubis , 4 sortes de boîtes
plaquées 10 microns 36 mm.

Ecrire sous chiffre T. M.
21498, au bureau de
L'Impartial.

L J
J 1

JLa venaison
au relais gastronomique du Jura

Hôtel des 13 cantons
SAINT-IMIER

Joseph Wermeille

V. J

Dimanche Lausanne, match Coupe Suisse
23 novembre Départ 10 heures Prix fr. 10.—

NOUVEL-AN 1953

PARIS VERSAILLES
4 jours tout compris, soit la
course, pension, avec un ban-

1-2-3-4 quet ^e soir du Nt>uvel-An. Lo-
gement, en t rée à Versailles,

janvier _- • _ _ -__Fr. 160.—
Nous réservons des places pour
le Théâtre du Châtelet et des
Folies-Bergère, à condition que
vous vous annonciez assez tôt.
Demandez programme détaillé

BESANCON
Inscrivez-vous pour une belle
soirée de Sylvestre passée au

31 décembre Théâtre municipal de Besançon
ler janvier lu* Joue l'opérette « 4 jours à

Paris » de Francis Lopez.
1 jour lh Prix de la course avec un sou-

na.-,t lo per-banquét de Sylvestre après
_ _  w le spectacle, logement dans hôtel
31 décembre de 1er rang, déjeuner et dîner
à 17 h. 30 du ler janvier.

Fr. 40.—
Nous réservons également les
meilleures places du théâtre à

Fr. ».-

Autocars BONI iïti£ïïiïrroaa '

Eb _l-o .il do 19 nov. 1952
Promesses de mariage
Brun Henri Albert, ou-

vrier de fabrique, Lucer-
nois et Neuchàtelois, et
Guenin Suzanne Rose,
Bernoise. — Perritaz Mar-
cel, ouvrier de fabrique,
Fribourgeois, et Devins
Huguette. Neuchâteloise.

Mariage
Jeune dame présentant

bien cherche à ifaire la
connaissance de Monsieur
rians la quarantaine. —
Ecrire sous chiffre L. U.
21633 au bureau de L'Im-
partial 

SKIS contre-plaqués, lon-
gueur 215 cm., fixations
Kandahar automatiques, à
l'état de neuf , sontl a ven-
dre. — S'adr. à M. Willy
Bourquin , 131, rue Jard i-
nière, tél. 2.52.J9.

Mécanicien
Faiseur d'étampes

entreprendrait
petites étampes
ou outillages.

Ecrire sous chiffre A. B.
21276, au bureau de L'Im-
partial.

nettoyages
de fenêtres, lavages de
cuisines, salles de bains,
etc., seraient entrepris. —
Tél. (039) 2.21.67. 

On chprche à acheter

PIANO
d'occasion, noir ou brun,
cadre acier.

Faire offres avec prix ,
sous chiffre P. 6551 J. à
Publicitas, Saint-Imier.

Mais
centrages 5 %'" à
10%'" sont à sor-
tir régmlièremeinA.

Offres sous chif-
fre T. Z. 21570 au bureau
de L'Impartial.

( \

Brevets
d'invention

Y.. L. BLANC
ing. conseil

11, Place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

< J
. >

Livres
Revue des deux mon-
des, 100 volumes belle
reliure, années 1880 à
1910, cédés à 2 fr. 60
le volume. — Offres
sous chiffre L. I. 21383
au bureau de L'Im-
partial.

V. J

Â
Le Docteur et Madame

Charles BAUD-BIÈ1R Y et leur f ils Charly
ont la grande joie d'annoncer la naissance
de leur petite

Floriane
née le 19 novembre

Clinique du Dr Jeanneret
Paix 27 Paix 39

EXPOSITION DE PEINTURE

Maurice GERBER
au Collège de Villeret

du samedi 15
au dimanche 23 novembre inclus

ENTRÉE LIBRE
Heures d'ouverture : les samedis de 14 à 18

heures, et de 19 h. 30 à 21 h. 30.
Les dimanches de 10 à 12 h., de 14 à 18
heures, et de 19 h. 30 à 21 h. 30.
Les autres jours, en soirée, de 19 h. 30 à
21 h. 30.

61^L% Temï,Ie
ff iJ9B h p% Indépendani

*> ^___ 'K£ JI3* DIMANCHE
>P ŵ! >̂'v? 23 N0VEMBRE 195:

"if tmYm à 20 h. 15

Culte de S,e Cène de
préparation spirituelle à Noël

Invitation cordiale à chacun

A vendre

Machine à cendre
« SINGER »

modèle cannette rotative
rapide, conviendrait par-
faitement pour tailleur,
couturière ou l'industrie.
S'adresser Zaslawski, Com-
merce 53.

Quelle fabrique sortirait
pour

horloger
posage de cadrans à domi-
cile, tous calibres. — Ecrire
sous ch:"re U. L. 21594 au
bureau de L'Impartial.

Mécanicien
outilleur

connaissant outillage, jau -
ges, étampes, cherche
changement de situation,
éventuellement comme chef
de presses. — Offres sous
chiffre P. 6567 J. à Pu-
blicitas, Saint-Imier.

On cherche

sommelière
25 à 32 ans, connaissant
son métier. Entrée immé-
diate. — Se présenter au
Café du Lion, rue de la
~ ~ '-r_ce 17.

On cherche

Employée
de maison
pour menace soigné de
2 personnes. S'adr. Serre
65, au 4me après 7 h. du
soir ou dimanche après
midi.

Jeune homme
cherche chambre meu-
blée pour tout de suite.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 21579

JEUNE DAME cherche
heures dans ménage. —
Offres sous chiffre H. E.
21005 au bureau de L'Im-
parti ai.l
MANTEAU de fourrure
Chinchilla taille 42-44 ,
en parfait état est à
vendre pour fr. 150.—.
S'adr. rue de l'Industrie
26 au 2me et. à gauche.

L'Association des maîtres
menuisiers, charpentiers,
ébénistes et parqueteurs
du district de La Chaux-
de-Fonds a le regret d'in-
former ses membres du
décès de

Madame

Virginia MAI
mère de Monsieur Angelo
Casiraghi, membre de la
société.

L'enterrement a eu lieu
aujourd'hui 20 novembre
1952, à 11 heures.

Le Comité.

SKIS à vendre à l'état
de neuf avec arêtes, long.
1 m. 90, fixations Kan-
dahar, peau de phoque
Trima, souliers No 40.
S'adr. le soir de 19 h. à
20 h. 30, ou de 12 h. 30
à 14 h., rue du Doubs
101, au rez-de-chaussée.
A VENDRE accordéon dia-
tonique, 23 touches, 7 de-
'" .i-tnn , 8 basses. Un tour-
ne-disques avec 30 pla-
ques, radio avec table,
une table en jonc. S'adr.
le soir chez M. Paul Gi-
rardin, Charrière 53.
TROUVE une montre bra-
celet. La réclamer contre
frais d'insertion après 18
heures à M. Jean Hadorn,
Crêtets 102.

Monsieur Edgar DUBOIS et ses en-
fants, très touchés des nombreuses
marques de sympathie reçues, et dans
l'impossibilité de répondre à chacun,
remercient sincèrement toutes lès per-
sonnes qui, de près ou de loin, ont pris
part au grand deuil qui vient de les
frapper.

Un merci tout spécial pour les nom-
breux envois de fleurs.

Le Comité de F. C. La Chaux-de-Fonds
! a le pénible devoir d'informer ses membres

du décès de

I Madame Virginia HI
mère de M. Angelo Casiraghi, membre ho-
noraire, membre du Comité des Juniors
du club et grand-mère de M, Michel
Casiraghi, notre joueur
Nous vous prions de lui garder un bon et
fidèle souvenir.

LE COMITÉ

Demeure tranquille, te confiant en
l'Eternel et attends-toi à Lui.

Matthieu 5-9.
Repose en paix , cher époux et papa.

Madame Henri Balmer-Tschannen, ses
enfants et petits-enfants :
Monsieur et Madame Henri Balmer-

Widmann,
Monsieur et Madame Marcel Balmer -

Mojon et leurs enfants Eveline et
Jean-Marcel,

Monsieur et Madame Roger Balmer -
Farine et leur petite Line ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Jean - Ulysse
Balmer ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Jean Tschannen,

ainsi que les familles Barbezat, parentes et
alliées, ont la profonde, douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du décès
cle leur cher et regretté époux, papa, beau-
papa, grand-papa, frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami,

Monsieur

I Henri BALMER
que Dieu a repris à Lui, jeudi matin, dans
sa 66e année, après une longue et pénible
maladie, supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 20 novembre 1952.
L'Incinération , SANS SUITE, aura lieu

samedi 22 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire: Rue Numa-Droz 122.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
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Aux U. S. A. : Premier contact

en vue de la relève

La Chaux-de-Fonds, le 20 novembre.
Que s'est-il passé lors de la rencontre

Truman-Eisenhower ? Et quels ont été
les sujets traités ou les dispositions
prises ?

On imagine bien que ce premier con-
tact en vue de la relève de l'équipe dé-
mocrate par l'équipe républicaine a dû
manquer quelque peu de cordialité. Ni
Truman ni Ike n'ont eu le temps d'ou-
blier entièrement les attaques person-
nelles auxquelles ils se sont livrés
l'un contre l'autre, et il est douteux
que le présiden t vaincu ait entendu
avec une joie particulière les applau-
dissements adressés à Eisenhoiuer. Il
n'est pas question non plus que Ike,
avant de reprendre le pouvoir, adresse
un satisfecit quelconque à l'adminis-
tration démocrate qui a fa i t  l'objet de
ses principales attaques...

Cependant l'intérêt du p ays est tel
et la carence du pouvoir si catastro-
p hique (au cas où une complication
internationale surgirait) que les échan-
ges de vues ont dû être tout de même
assez importants et assez p rofonds.  On
prétendait même, au moment où nous
écrivons ces lignes, que M. Truman
avait préparé une déclaration sur la
politique extérieure américaine qu'il
espérait pouvoir signer conjointement
avec son hôte à l'issue de l'entretien.
Ce document devait porter sur trois
points : 1. Aff ir mation -de  continuité
de la politique étrangère actuelle. 2.
Confirmation de la solidarité des TJ. S.
A. avec les puissances atlantiques. 3.
Manifestation de confiance dans l'O. N.
U. Les dépêches de Washington nous
renseigneront sur les résultats de l'en-
trevue et les proj ets évoqués à la Mai-
son-Blanche

En attendant, les grands problèmes
demeurent... Ce sont avant tout celui
de la paix en Corée, un travail plus
e f fec t i f  et pratique de l'ONU , l'appui
à l'Europe et les relations avec l'Amé-
rique du Sud. On sait que les USA
n'ont pas hésité à fair e échec à la
propositi on indienne de garder dans
un camp contrôlé par un organisme
international ceux des prisonniers co-
réens qui refuseraient de regagner leur
patrie. Le gouvernement américain ne
peut admettre cette mesure dilatoire.
En attendant, tous les travaux de
l'ONU sont bloqués, ce dont Washing-
ton ne paraît se soucier que médiocre-
ment. L'Amérique n'est-elle pas un
des seuls pays assumant les frais de
l'ONU alors que l'URSS , qui en fai t
sa tribune de propaga nde, n'a pas
encore payé un sou de ses frai s  ?

Ce qui est certain, c'est que le gêne-
rai Eisenhower reprendra le pouvoir
au moment où la révélation de la bom-
be à hydrogène rétablit nettement l'a-
vance des Etats-Unis sur l'URSS en
matière d'armements atomiques. Il
ferait beau connaître les confidences
qui ont été échangées à ce sujet et qui
prouvent la supériorité indiscutable
des USA sur leurs adversaires. Sans
doute M. Truman n'aura-t-il eu aucu-
ne peine à faire partager à son inter-
locuteur l'opinion que les propres tech-
niques américains constituent non une
menace pour la paix mais une sécu-
rité supplémentaire. Comme l'écrivait
hier le « Figaro » : «La paix pourra
être sauvée, dans les années qui vien-
nent, par ceux qui ne veulent pas la
guerre, mais à la condition que ceux
qui ne veulent pas la guerre soient, si
on leur imposait la guerre , capables de
la aaaner. »

Peut-être M. Truman esperait-il que
Ike le renseignerait sur le nom de ses
principaux collaborateurs. Mais il est
douteux que le président à venir dé-
voile déjà ses batteries et aborde les
grands problèmes intérieurs qui sont
les impôts et la menace de crise éco-
nomique. Ike est venu pour se rensei-
gner et non pour exposer ses projets .
Les équipes seront changées mais on
ignore encore ce qu'elles seront.

Attendons les renseignements précis
qui arriveront peut-être au moment où
paraîtront ces lignes.

Le nouveau cabinet grec.

Le jour où le cabinet Papagos prê-
tait serment, on avvrenait que quatre
généraux grecs eminents avaient dé-
missionné. Ils refusent de servir sous
les ordres du maréchal qu'ils jugent
« indigne ». Ce dernier n'aura aucune
peine à remplacer les défaillants. Il lui
su f f i ra  de rappeler en activité les
off iciers supérieurs qui avaient été mis
à la retraite par le précédent gouver-
nement. Depuis une année, Papagos
avait critiqué à plusieurs reprises la
direction de l'armée. Il n'est donc pas
étonnant que certains départs se pro-
duisent. Cela ne signifie nullement que
le nouveau chef du gouvernement grec
soit tenté d'ériger une dictature ou de
procéder à la Naguib. En Grèce , comme
en Egypte , l'armée constitue un sym-
bole d'union. Mais Papagos sait, et il

l'a dit lui-même, qiï* une dictature
serait une catastrophe pour la Grèce» .
Ce qu'il veut, c'est revivifier et ren-
forcer le régime démocratique en fa i -
sant œuvre pratique .

- Menace contre M. Pinay.

Le débat de politi que étrangère prévu
pour le 4 décembre à l'Assemblée na-
tionale française passionne d'ores et
déjà les partis. M. Pinay aurait sou-
haité que M.  Schuman répondît aux
interpellations et que la discussion se
terminât immédiatement sans être sui-
vie d'aucun scrutin. Mais en ira-t-il
ainsi ? Certaines oppositions au Parle-
ment se montrent de plus en plus
agressives et il y a des raisons — élec-
torales surtout — pour qu'on critique
la politi que extérieure et le budget.
M.  Pinay parviendra-t-ï à franchir ce
double cap dangereux ? On se le de-
mande P. B.

L'Espagne admise à l'Unesco
Après avoir été tenue à l'écart durant plusieurs années, l'Espagne a été reçue

à une forte majorité. — Farouk sera-t-il traduit en justice ?

critiques et démissions...
PARIS, 20. —AFP. — C'est par 44 voix

contre 7 et 7 abstentions que l'Espagne
a été admise à l'UNESCO. L'Assemblée
a repoussé par 41 voix contre 7 et 8 abs-
tentions la proposition israélienne d'a-
journement de la séance consacrée à
la question de l'admission de l'Espagne.

Une déclaration
de la délégation suisse

PARIS, 20. — Ag. — La déclaration
que voici au sujet de l'admission de
l'Espagne à l'UNESCO avait été prépa-
rée par la délégation suisse, mais n'a
pu être faite parce qu'il n'y a pas eu
de discussion. C'est pourquoi elle a été
remise à la presse :

« La Suisse s'est toujours prononcée
en faveur de l'universalité des institu-
tions spécialisées. Elle est d'avis que
celles-ci ne peuvent remplir véritable-
ment leur tâche que si le plus grand
nombre de pays leur assure leur colla-
boration.

« Fidèle à cette attitude, la Suisse
votera pour l'admission de l'Espagne.
La délégation suisse regrette, toutefois,
qu'à partir du moment où elle demande
son admission, l'Espagne, continuant à
refuser l'entrée sur son territoire d'une
partie des publications de l'UNESCO,
n'ait pas donné une marque immédiate
de son adhésion à l'esprit de l'organi-
sation ¦>..

Etonnement
de l'ambassadeur d'Espagne

à Paris
PARIS, 20. — AFP. — Un porte-pa-

role de l'ambassade d'Espagne à Paris
a manifesté à un représentant de l'AFP,
l'étonnement que lui ont causé les dé-
clarations de la délégation suisse à
l'UNESCO à propos de l'élction de l'Es-
pagne à cet organisme.

Le porte-parole de l'ambassade d'Es-
pagne a rappelé que mardi , M. de Ca-
sas Rojas, ambassadeur d'Espagne à
Paris, a fait parvenir à M. Paulo Car-
neiro, président du conseil exécutif de
l'UNESCO, une lettre lui confirmant
qu'il était autorisé par le gouvernement
espagnol « à fournir l'assurance que la
libre entrée en Espagne sera consentie
à toutes les publications de l'UNESCO
destinées à ce pays ».

Le porte-parole a d'autre part rap-
pelé qu'au cours des déclarations qu 'il
a faites mercredi après-midi à la presse,
M. de Casas Rojas a souligné que de
telles assurances quant à la libre en-
trée en Espagne des publications de
l'UNESCO avaient été données au nom
du gouvernement espagnol dès le mois
de juillet 1952.

Un délégué belge se retire...
PARIS, 20. — AFP. _ On apprend

au secrétariat de l'UNESCO que M.
Marcel Florkin, délégué de la Belgique
à la conférence générale de l'UNESCO ,
et professeur à Liège, a donné sa dé-
mission à la suite du vote admettant
l'Espagne dans l'organisation.

...et trois personnalités
françaises quittent leur poste

PARIS, 20. — AFP. — Trois person-
nalités appartenant au parti socialiste
SFIO français ont donné, mercredi
soir, leur démission des postes qu 'elles
occupaient à l'UNESCO en protesta-
tion contre l'admission de l'Espagne à
cet organisme. Il s'agit de MM. Charles
André, Julien , Marcel Edmond Naege-
len et Georges Corse. Le comité direc-
teur de la SFIO, qui annonce ces dé-
missions, déclare les approuver . Il élève
contre l'admission de l'Espagne «la
plus véhémente protestation » et la dé-
légation du gouvernement français
ayant voté pour l'admission, «il dénonce
dans cette attitude du gouvernement

t \
« A quoi bon tout cela ? »
SYRACUSE (Etat de New-York) ,

20. — Reuter. — Un sergent des
forces des Etats-Unis en Corée, fa-
tigué de sans cesse prendre une
colline pour l'abandonner, la re-
prendre et l'abandonner à nou-
veau, a fini par poser la question :
« A quoi cela rime-t-il ? »

Dans une lettre au journal « Sy-
racuse Herald », le sergent Bill
Smyth , onze ans de service, écrit :

« On nous ordonne de prendre
une colline : nous prenons la col-
line. On nous ordonne de battre
en retraite : nous nous retirons.
On nous ordonne de reprendre la
colline : nous la reprenons. Mais
tous les pauvres diables qui servent
dans ma division se demandent à
quoi tout cela est utile ? Pourquoi
personne ne nous Pexplique-t-il ?
Nous n'avons pas de direction
claire : simplement monter et des-
cendre, remonter et redescendre.
Les journaux peuvent-ils nous ^i-
der ? Car il faut faire quelque
chose ! »

Le « Herald » a envoyé cette lettre
au présidemt-élu, le général Eisen-
hower, pensant qu'U pourrait y
répondre.

Mais le sergent Smyth ne connaî-
tra jamais cette réponse : il a été
tué...

V. t

français une nouvelle capitulation de-
vant le fascisme ».

M. Pinay posera
la question de confiance

au cours du débat
sur les prestations familiales

PARIS, 20. — AFP. — Le Conseil
des ministres a autorisé le président du
Conseil à poser la question de confian-
ce sur les textes qui viendront en dis-
cussion à l'Assemblée nationale ven-
dredi matin et qui concernent les pres-
tations familiales et les vieux travail-
leurs.

Le général Eisenhower fait
appel à M. .John Foster Dulles

WASHINGTON , 20. — AFP. — Le
général Eisenhower a demandé à M.
John Foster Dulles d'accepter le poste
de secrétaire d'Etat dans le prochain
cabinet, confirme-t-on mercredi soir
dans les milieux républicains. On s'at-
tend à la publication Imminente d'un
communiqué en ce sens qui serait dif-
fusé par le Q- G- républicain à New-
York.

L'ancien conseiller républicain de
l'administration démocrate doit ren-
contrer aujourd'hui le général Eisen-
hower quelques instants avant le dé-
jeuner que celui-ci doit offrir à M.

¦ Antony Eden, ministre des affaires
étrangères de Grande-Bretagne.

Nouvelle! de dernier© heyre
Encore rien de précis

au sujet de l'expédition suisse
à l'Everest

NOUVELLE DELHI, 20. — United
Press. — On apprend de la capitale des
Indes que l'expédition suisse à l'Everest
a l'intention de faire quelques photo-
graphies du sommet le plus haut de
notre planète, montrant les drapeaux
de la Suisse et du Népal , au cas où
l'expédition pourrait conquérir l'Eve-
rest. Ces photos seront une preuve sup-
plémentaire de la victoire.

On ne possède toujours pas de nou-
velles précises sur le résultat de l'expé-
dition. L'ambassade népalaise avait
promis de publier mercredi après-midi
une déclaration officielle. Elle a cepen-
dant renvoyé la conférence de presse
en faisant valoir que le rapport atten-
du de Kathmandu n'était pas arrivé.

D'une source proche de la légation
suisse à la Nouvelle Delhi, on a appris
plus tard que la légation n'avait jus-
qu'ici reçu aucun rapport sur le succès
ou l'échec de l'expédition. On doute de
l'authenticité des rapports contradic-
toires qui parviennent à la Nouvelle
Delhi tout en précisant qu'une nouvelle
mettra au moins quinze jours pour aller
de Namche Bazar à Kathmandu.

L'expédition ne possède pas de trans-
metteur à ondes courtes et il est pour
le moins étonnant que des nouvelles de
l'expédition suisse aient atteint la Nou-
velle Delhi ou Kathmandu aussi rapi-
dement !

La source précise ensuite que l'expé-
dition devra pour commencer aviser
son quartier général en Suisse et tout
communiqué officiel sera publié par
cette instance.

Un accident mortel
LA NOUVELLE-DELHI, 20. — AFP. —

On ignore toujours où en est l'expédi-
tion suisse qui a entrepris l'ascension
de l'Everest. Selon des informations
parvenues de La Nouvelle-Delhi, un
grave accident a endeuillé l'expédition.
Sous l'« Eperon des Genevois », une des
principales difficultés rocheuses de
l'Everest, un guide népalais a été tué
et trois autres blessés. L'expédition
avait alors atteint l'altitude de 6800 m.
Selon cette même information, les con-
ditions atmosphériques favorables au-
raient permis l'assaut final à partir
des camps sept et huit.
Toutefois, l'information selon laquelle

l'expédition était parvenue à cinquante
mètres du sommet, point qu'elle aurait
dû abandonner, à cause des vents vio-
lents, n'a encore reçu aucune confir -
mation.

Dans les milieux spécialisés, on con-
serve l'espoir de fêter prochainement
en vainqueurs les membres de l'expé-
dition

Après l'admission de l'Espagne
à l'UNESCO

Satisfaction à Madrid
MADRID, 20. — AFP. — La nouvelle

de l'admission de l'Espagne à l'UNESCO
a été apprise avec une grande satisfac-
tion à Madrid. Les milieux officiel* y
voient un grand pas sur le chemin du
retour de l'Espagne dans la commu-
nauté internationale. On se félicite de
l'appui accordé à la candidature espa-
gnole par 'les pays de l'Amérique latine
et le groupe arabe.
Pablo Casais va quitter l'UNESCO

en signe de protestation
PERPIGNAN, 20. — Reuter. — Le

grand violoncelliste espagnol Pablo Ca-
sais, établi en France depuis la guerre
civile, a déclaré à des journalistes
qu'il avait l'intention d'abandonner ses
fonctions de conseiller musical de
l'UNESCO à la suite de l'admission de
l'Espagne à cette organisation.

La réaction au Mexique
MEXICO, 20. — AFP. — Les jour-

naux mexicains du matin publient
sous d'énormes manchettes les dépê-
ches d'agences annonçant l'admission
de l'Espagne à l'UNESCO. « Triomphe
éclatant de Franco » sous-titre « Ulti-
mas noticias », de tendance conserva-
trice, tandis que « Universal Grafico » ,
modéré , se borne à souligner que le
vote en faveur de l'admission fut écra-
sant. Aucun commentaire sur cet évé-
nement n'est encore publié et les mi-
lieux gouvernementaux gardent leur
habituelle réserve.

Quoique généralement attendue, la
nouvelle a néanmoins cause une vive
sensation dans les milieux républicains
espagnols à Mexico. M. Indallecio Prie-
to, leader du parti socialiste espagnol,
a qualifié l'événement de « triomphe
international le plus important qu 'at-
teignit Franco depuis sa victoire mili-
taire de 1939 » et il conclut : « La déci-
sion de mercredi est au bout du compte
favorable à l'URSS dont Washington
a fait le jeu en apportant à la propa-
gande soviétique un excellent élément.»

Quan t à l'ancien président du Con-
seil républicain espagnol Alvaro de
Albomoz, il a exprimé « son indigna-
tion » en des termes des plus violents.

Dans l'ouest du pays, aujourd hui
beau à nuageux. En plaine lente hausse
de la température. Dans la soirée ou au
cours de la nuit augmentation de la
nébulosité et nouvelles chutes de neige.

Bulletin météorologique

Treize ouvriers tués

Eboulement dans un chantier
marocain

RABAT, 20. —AFP. — 13 ouvriers
marocains ont été tués et deux griève-
ment blessés par un éboulement qui
s'est produit dans le chantier du bar-
rage des Ouled Brahim, à 10 km. de
Kaar es Souk, dans la région de Mek-
nès,

20 ouvriers travaillaient au déblaie-
ment d'un canal d'irrigation lorsque
l'éboulement se produisit. Après deux
heures d'efforts , les sauveteurs ont pu
dégager sept hommes, tous plus ou
moins meurtris, dont deux grièvement.
13 cadavres ont été retirés.

Dominici condamné
à deux mois de prison

DIGNES, 20. — AFP. — Gustave
Dominici, principal témoin dans l'af-
faire de l'assassinat de la famille Drum-
mond, à Lurs, a été condamné jeudi
matin à deux mois de prison et aux
dépens par le tribunal de Dignesi,
pour non-assistance à des personnes en
danger de mort.

Dix voyageurs tues
Un autocar tombe dans un précipTc»

ATHENES, 20. — AFP. — Dix voya-
geurs ont été tués et onze grièvement
blessés quand un autocar est tombé
dans un précipice d'une hauteur de 300
mètres, entre le village de Kandanou-
Selinou et la Canée en Crête.

_*~ Nouveaux sous-marins américains
NOUVELLE ORLEANS, 20. — United

Press. — Le sous-secrétaire d'Etat à la
marine, M. Francis P. Whitehair , a dé-
claré mercredi soir devant la Ligue de
la marine américaine que les Etats-Unis
possédaient déjà des sous-marins «phé-
noménaux», marchant sous l'eau plus
vite que les deux sous-marins mus par
l'énergie atomique actuellement en
construction.

Ces sous-marins atomiques sont cen-
sés atteindre une vitesse de vingt
noeuds ou plus à l'état immergé. Cer-
taines sources parlent même de 35
noeuds.

Grand Conseil
(Suite et f i n)

M. Julien GIRARD, est aussi un sou-
tien de la famille. On paye dans le
canton 3.500.000 fr. par an d'allocations
familiales, ce qui est loin d'être négli-
geable. Mais est-il possible de deman-
der à tous les patrons de doubler leur
effort ? La grosse industrie le peut
peut-être, mais le petit commerce, la
petite industrie et l'artisanat ne le
peuvent pas, eux qui ne reçoivent sou-
vent qu'un salaire inférieur au salaire
moyen d'un ouvrier. Lui aussi, et M.
Jean PELLATON, PPN, demandent le
renvoi à une commission. Ce dernier
fait l'éloge de la politique horlogère
en matière d'allocation familiale, car
depuis sa fondation , la caisse a versé ,
de Genève à Schaffhouse, plus de 90
millions de francs. Mais cette caisse
est intercantonale, et elle disparaîtra
si des mesures différentes sont prises
par les cantons les uns après les au-
tre. Cela est déj à arrivé, et si ça se
reproduisait , ce serait toute une popu -
lation, résidant dans les cantons qui
n'ont pas de loi, qui perdrait les allo-
cations. L'orateur trouve les proposi-
ions du gouvernement bien compli-
quées. Surtout il attire l'attention sur
les risques de crise qui pèsent sur no-
tre principale industrie et, par consé-
quent , sur les autres.

M. HENRIOUD, rad., regrette qu'on
ne prévoie aucune allocation pour les
petits artisans et travailleurs indépen-
dants. M. CORSWANT, P. O. P., félicite
le Conseil d'Etat du chemin parcouru
depuis un an, et espère que le Grand
Conseil finira par le suivre. Une com-
mission peut étudier ce projet, qui sera
forcément soumis au peuple , lequel
décidea en dernier ressort. En fait, le
projet de l'initiative est plus clair et
plus simple que celui du gouvernement.
11 estime d'autre part que c'est la con-
currence des grandas qui met les pe-
tites entreprises en péril, non les char-
ges sociales qui pèsent sur leurs épau-
les. «Certes, répond M. CLOTTU, mais
nous ne pouvons aggraver leur sort en
leur imposant des charges nouvelles.
U s'agit d'abord de trancher la question
posée par la motion demandant que
des allocations familiales soient accor-
dées aux travailleurs indépendants de
condition modeste. » M.  Charles ROU-
LET, P. O. P., l'approuve pleinement. Il
rappelle que l'Etat, lui, donne 30 francs
d'allocation par mois à ses employés.
M. Henri BOREL, soc., voit une oppo-
sition entre salaires et allocations fa-
miliales : il ne faudrait pas que les
secondes empêchent les premiers d'aug-
mpntpfr

Après une remarque de M. Auguste
ROBERT , soc, M. Jean HUMBERT , chef
du Département de l'industrie, renonce
à répondre dans le détail . Le projet
concernant les indépendants, retard é
par l'intervention de l'initiative, va ve-
nir. A remarquer aussi que personne
n'oblige un travailleur de prendre les
risques de l'indépendance .

Le projet est renvoyé à une commis-
sion de 15 membres.

La séance est levée et la session close.
J. M. N.

P.-S. — Dans notre compte rendu
d'hier, en quatrième colonne, sous le
titre « Département de l'intérieur », il
fallait lire que M. Faessler insiste pour
que le Centre anticancéreux de Lau-
sanne soit mieux appuyé dans ses re-
chPv "hes.
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